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TRES  ILLUSTRES ,  TRES  NO- , 
BLES ,  TRES  HONORE’S  ET 
MAGNIFIQUES  SEIGNEURS  , 
SEIGNEURS  BOURGUEMAI- 
TRE ,  PREPOSES ,  ET  MEM¬ 
BRES  DU  HAUT  ET  SOUVE¬ 
RAIN  CONSEIL  DE  LA  VIL¬ 
LE  DE  SION  &c.  &c. 

Très  Illustres  ,  Très  Honores  , 
et  Magnifiques  Seigneurs  ! 

I  fai  la  hardieffe  de 
Vous  préfenter  ici  le 
foible  ejfai  de  mes  travaux  ,  c'efl 
V itre  bonté  naturelle  jointe  au  de¬ 


voir 


voir  de  la  plus  vive  recomoijfance  5 
qui  Tïien  a  inffiré  le  deffein }  en  mu 
Jîdérant  le  fond  de  bienveillance  & 
la  noblejje  de  fentiment ,  qui  Vous 
dijlinguent  5  je  ne  faurois  me  te  mieux 
représenter  que  fous  la  figure  du  grand 
Ê?  vctjle  Océan ,  qui  reçoit  ré¬ 
mit  indifférement  dans  fon  fein  fff 
les  fleuves  les  plus  célébrés  %  les 
ruijfaux -  les  moins  cornus ; 

i  X ,  -  '  '  .  *  4  ^ 

Convaincu  en  fécond  lieu  de  F  af¬ 
fection  furabondçinte  envers  le  public  y 
que  k  Seigneur  a  répandu  dans  Vos 
illuflres  Coeurs  la  nature  meme  de-  cet 
ouvrage ■  f  qui  ne  doit  le  jour  quau 
dejtr  fincére  de  lui  être  utile  ?  me 
fit ,  pour  que  je  prenne  la  liberté  de 

Vous  en  offrir  V hommage* 
i  Weuffai 


N* enflai  -  je  enfiv  aucun  autre 
titre  ?  qui  put  authorifer  la  confiance 
reffeÉueufe ,  avec  laquelle  f  ai  Fhoneur 
de  Vous  le  dédier  ?  un  ouvrage  défi- 
né  a  faire  connaître  nos  eauçc  miné* 
raies ,  Çf  les  vertus  falutaires  ,  que 
la  Providence  a  attachée  a  ce  tréfor  de 
la  Patrie  pour  le  foulagement  de  tant 
d'infirmes  £5?  de  malheureux  ,  qui  s'y 
trouvent. ,  ou  qui  y  viennent  des  pais 

1 

etrangérs  ,  ne  de  voit  naturellement  pa - 
roître  que  fous  Votre  augufie  Nom ; 

Daigne  le  Tout  -  Puijjant  favori - 
Jèr  Mes  Très  Illustres  ,  Très 
Nobles  ,  Très 'Honores  et  Ma¬ 
gnifiques  Seigneurs  bien-être 
le  plus  long  of  le  plus  f  orijjant , 
perpétuer  jusqu  aux  teins  les  plus  re¬ 
culés 


culés  ces  grands  fentimens ,  qui  les  itu 
terefient  au  bien  de  F humanité  i  aitu 

fi  que  la  tendrejfe  pur  les  malheu- 

\ 

veux  fait  le  plus  bel  ornement  de  h 
grandeur ,  de  meme  aujjî  elle  eft  une 
refour  ce  affurée  dans  le  befotn ,  le 
plus  ferme  appui  d'une  République  ; 
C'efi  une  efpéce  $  arbre  de  vie  ,  dont 
on  commence  a  goûter  les  fruits  dam 
ce  monde  5  Ffj  qui  forme  les  plus  têtu 
dres  délices  de.  Famé  dans  l'éternité* 

I  \  \  '  •  •  ;  **>  *  -x . 

'■%  J 

Ce  font  les  vœux ,  que  je  re¬ 
nouvelle  en  mettant  fous  Vos  aujpi- 
ces  ainfi  que  fous  Votre  ProteBion 
la  traduction  d'un  ouvrage ,  que  Vous 
avez  fi  gradeufement  acceuilli  ,*  les 
marques  difiinguées  de  fatisfaBion  , 
dont  Vous  m'avez  honorés  5  Ffj  pour 

les 


©  && 

lesquelles  je  conferve  le  plus  précieux 

/ 

fouvenir ,  en  font  un  illufre  monu¬ 
ment  ,  elles  prouveront  a  mes  Lecteurs 
futilité  de  la  matière  ,  la  vérité  des 
preuves  5  le  difcernement  Çjj  la  bien- 

vaillance  de  mon  très  gracieux  Souve- 

,  \  , 

rain.  J'ai  l'honeur  d'être  avec  le 
plus  profond  refeB 


De  mes  Illustres,  très  Nobles, 
très  Honores  et  Magnifiques 
Seigneurs 


Le  très  humble ,  très  obéiflant 
&  dévoüe  Serviteur 
F.  X.  Naterer. 
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PREFAC  E. 


SI  nous  confidérons  les  biens 
&  les  avantages  fans  nombre, 
dont  la  nature  bienfaifante 
a  comblé  &  béni  notre  Patrie 
nous  trouvons  ,  qu’elle  n’a  point 
borné  fes  foins  à  lui  fournir  abon¬ 
damment  ,  tout  le  néceffaire  pour 
l’entretien  de  fes  habitans ,  mais 
qu’elle  l’a  favorifé  de  Remèdes  par¬ 
ticuliers  &  fpécifiqttes  pour  la  con- 
fervation  de  la  fanté  ,  le  plus  pré¬ 
cieux  de  tous  les  biens*  Et  cer¬ 
tainement,  au  premier  égard  ,  elle 
paroit  s’être  étudiée ,  à  fournir  non 
feulement  les  chofes  de  première 
nécelfité  ,  mais  même  celles  de  pur 
agrément.  Car  outre  que  l’air  efi: 
peuplé  d’une  infinité  de  fortes  d’oi- 
lèaux  les  plus  rares  ,  il  a  encore 
cette  vertu  particulière ,  qu’il  hu« 

A  z  me&e 
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mecfce  nos  arbres  d’une  Mannô 
abondante  &  parfaite  au  point  de 
foutenir  toutes  les  épreuves  ,  que 
nos  habitans  ont  foin  de  recueillir 
avant  le  lever  du  foîeil ,  &  de  faire 
lécher.  Les  fleuves  nouriffent  une 
luffifante  quantité  des  meilleurs 
poiflbns  ,  &  differents  animaux 
aquatiques  de  plufieurs  genres. 

La  terre  produit  de  même  les 
f!  üits  les  plus  exquis ,  fans  parler  de 
ceux,  que  l’on  trouve  communé¬ 
ment  dans  les  pays  voifins,  alle¬ 
mands  '  &  autres  .*  nous  avons  des 
belles  pommes  de  Grenad  e  , 
differentes  efpéces  de  Figues  ,  & 
de  très -bonnes  Amandes  :  l’on  y 
recueille  du  plus  beau  &  du  meil¬ 
leur  Saffran ,  de  la  Cire  la  plus  fine 
&  la  plus  durable,  du  miel  le  plus 
aromatifé  &  le  plus  doux  :  nos  co¬ 
teaux  nous  fourniffent  des  vins, 
aufli  précieux  que  fains  &  variés  : 
les  forêts  font  remplies  de  gibier 
de  haute  venaifon  ;  l’on  y  trouve 
l’agaric  le  plus  blanc  &  le  plus  léger, 
la  térébenthine  la  plus  claire  :  dans 

nos 


Préfacé.  y 

nos  mines  fe  trouvent  des  mine¬ 
rai^  précieux  ,  ’&  des  minéraux 
communs. 

Pour  tout  dire  en  un  mot ,  la 
main  du  Créateur  n’a  rien  épargné 
pour  rendre  ce  Pays  fortuné  &  digne 
d’envie ,  &  quoique  cette  main 
bienfaifante  ait  pourvû  fi  généreu- 
fement  au  nécelîàire,  elle  n’a  pas 
moins  eu  de  foins  à  pourvoir  à  la 
confervation  de  la  fànté  ,  le  plus 
précieux  des  biens, 

C’efl: pour  celle-ci,  qu’elle  fait 
produire  aux  glacières  les  plus  froides, 
ces  herbes  &  ces  racines  d’une  ver¬ 
tu  fi  efficace  ,  dont  on  voit  des  ef¬ 
fets  fi  merveilleux  en  Médecine, 
c’eft  pour  elle ,  que  fe  trouvent  des 
plantes  réchauffantes  dans  les  cli¬ 
mats  froids  ,  des  raffiaichiflantes 
dans  les  climats  chauds.  Non  con¬ 
tente  de  cela  ,  cette  main  bienfai¬ 
fante,  nous  procure  un  remède  en¬ 
core  plus  efficace  &  d’un  ufage  plus 
général ,  en  faifant  jaillir  hors  des 
entrailles  de  la  terre ,  upe  eau  mi- 

A  3  nerale 
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nerale  ,  abondante,  chryftaline  & 
très  -  chaude. 

C’effc  de  ces  eaux  falutaires  , 
de  leurs  effets  &  des  Cures ,  qu’elles 
ont  opéré ,  que  je  me  fuis  propofé 
de  donner  la  défcription ,  autant 
que  ma  foible  capacité  le  permettra  , 
engagé  à  cela  d’un  coté  par  la  né- 
ceffité  d’inftruire  le  Public  comment 
on  doit  fe  conduire  pendant  le  tems 
de  la  Cure,  &  de  l’autre  par  l’obli¬ 
gation  de  remplir  mes  devoirs,  tant 
envers  l’humanité  en  général ,  qu’en- 
vers  ma  Patrie  en  particulier ,  je 
puis  même  le  faire  avec  d’autant  plus 
de  plaifir  &  de  confiance ,  que  j’ai 
eu  pendant  un  nombre  affez  confi- 
dérable  d’années  ,  occafion  d’y  pui- 
fer  une  expérience  fur  cette  matière, 
appuyée  fur  nombre  de  magnifiques 
Cures  dont  j’ai  été  témoin  oculaire, 
voici  la  dixfeptiéme  Eté  écoulée ,  en 
faifant  cette  étude,  qui  m’a  coûté 
bien  de  la  peine  &  bien  des  fraix; 
malgré  tout  ce  que  je  puis  avoir  fait 
jufqu’ici ,  je  ne  m’arrêterai  pas  ; 
s’il  plait  à  Dieu  de  me  co  nier  ver  la 

yie 
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vie  &  la  fanté  ,  j’aurai  foin  de  com¬ 
muniquer  avec  emprelfement  au 
Public  ,  pour  fon  avantage ,  les  Cu¬ 
res  que  ces  eaux  falutaires  opére¬ 
ront  à  l’avenir. 

Si  ce  petit  Traité  avoit  le  bon¬ 
heur  d’être  approuvé  &  reçu  favo¬ 
rablement  du  Public,  je  me  pro- 
pofe  d’augmenter  une  fécondé 
Edition  que  j’en  pourrais  faire  en 
ajoutant  à  celle-ci  divers  manufcrits 
qui  me  reftent. 

En  attendant  je  prie  le  Leéleur 
de  ce  contenter  de  ce  foible  ouvra¬ 
ge,  de  paffer  légèrement  fur  les 
fautes  qui  peuvent  s’y  être  gliffées , 
en  faveur  de  l’intention  de  fon 
Auteur,  qui  ne  c’effc  propofé  d’au¬ 
tre  but ,  que  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  &  l’avantage  de  fon  pro¬ 
chain. 


PRE- 
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Première  Partie  , 

De  t  Origine  des  Bains  de  Loeehe , 


CHAPITRE  PREMIER. 

Défer iptîûn  fuccinte  de  Pendrait  6?  des- 
fources  minérales t 

Out  nie  perfuade  que  ces  eaux 
minérales ,  fi  utiles  au  genre 
humain  ,  ont  écé  pendant 
très  -  longtems  cachées  dans 
les  rochers  inacceffibles  du 
déferfc  dans  lequel  elles  fe  voyent  aujour¬ 
d'hui  ,  &  c’étoit  là  l'Idée  de  Jofias  Sim¬ 
ler,  Cet  Auteur  5  digne  de  foi,  nous 
dit ,  (a)  que  dans  les-  fiécles  paflfés ,  avant 
que  l’endroit  fut  habité ,  Faccès  en  étoit 
non  feulement  pénible  &  difficile,  mais 
même  dangereux,  tant  à  caufe  de  fa  pon¬ 
ction  extrêmement  fauvage ,  que  par  le 
nombre  des  bêtes  féroces  dont  il  étoit 
peuplé.  Premièrement  du  coté  de  l’O¬ 
rient  il  efi:  couvert  par  une  immenfe  gla^ 
dere,  dans  laquelle  prend  fa  fotirce  le  ruiR 
feau  nommé  h  Date ,  qui  coupe  le  Va-, 
Ion  entre  le  midi  &  le  couchant ,  c’eft 
m  fuivant  fon  cours  que  l’on  voit  des 

pré- 

60  Défcription  du  Va  lais  page  143* 
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précipices  affreux  dont  Pafpedt  faifoit  au¬ 
tre  fois  tourner  la  tête  à  la  pluspart  des 
voyageurs.  Du  coté  du  midi  le  Valon 
elt  entouré  de  rochers  fort  hauts  &  fort 
efcarpés*  Au  nord  fe  voit  la  Guernmi , 
montagne  cy- de  vaut  presque  impraticable 
par  fa  nature ,  mais  que  Part  a  fcû  rendre 
très  facile  pour  ce  paflàge  li  néceffaire* 

Les  chalTeurs  ayant  détruit  les  bê¬ 
tes  feroces  qui  faifoient  de  ce  lieu  leur 
habitation,  en  rendirent  par -là  l’accès 
facile  aux  bergers ,  qui  découvrirent  en¬ 
fin,  en  y  gardant  leur  bétail,  ces  four- 
çes  fi  longtems  inconnues,  ils  y  lavèrent 
leurs  pieds,  &  ne  tardèrent  pas  à  rendre 
leur  decouverte  publique* 

Si  nous  voulions  rechercher  l’épo¬ 
que  précife,  à  laquelle  ces  fources  doi¬ 
vent  leur  origine  ,  il  faudroit  remonter  » 
fans  doute  à  des  tems  bien  reculés  ;  car 
elles  ne  paroiffent  pas  l’ouvrage  de  quel¬ 
ques  fiécles  :  &  comme  toutes  chofes , 
ici -bas  dérivent  de  la  grande  révolution, 
occafionnée  par  le  déluge  ,  elles  peuvent 
très -bien  ,  dater  de  çette  grande  épo¬ 
que  ,  &  fi  Pon  n’a  pas  des  preuves  » 
qu’elles  font  de  çette  antiquité  l’on  n’a 
pas  non  plus  de  certitude  du  contraire. 

L’Auteur  cité  plus  haut  ,  Simler 
attefte  que  Cafpar  Coliinus  Apoticaire 

A  y  de 
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de  Sion,  avoit  déjà  écrit, il  y  a  près  de 
trois  iiécles  un  petit  T raité  fur  ces  eaux 
minérales ,  qui  daiileurs  étoient  déjà  en 
réputation  longtems  avant  l’époque  de 
Meilleurs  de  Syllinen,  circonltances  qui 
prouvent  que  l’exiftence  de  ces  fources 
eft  très -ancienne. 

Après  que  les  bergers  en  eurent  fait 
la  découverte  ,  &  que  leur  ufage  eut 
opéré  nombre  de  Cures  merveilleufes  , 
les  habitans  de  cette  Valée,  qui  occu- 
poient  encore  en  petit  nombre  ,  les 
bords  oppofés  de  la  Dale  ,  ne  tardèrent 
pas  à  faire  auflï  ufage  de  ces  eaux  falu^ 
taires* 

Ils  s’éfforçérent  de  faire  de  cette  eL 
péce  de  défert  »  un  pays  un  peu  plus 
cultivé,  ce  qui  y  attira  des  habitans  , 
dont  le  nombre  s’étant  augmenté  infenfi- 
blement,  ils  n’eurent  plus  d’autre  foin 
que  celui  de  procurer  de  la  célébrité  à 
leur  habitation.  Selon  le  témoignage 
d’Aétes  autentiques  (b)  Meilleurs  de  Ra- 
rogne  Gentilshommes ,  le  Baron  Petter- 
man  de  Rarogne  ,  Seigneur  de  Toggen- 
bourg  en  particulier ,  poifedoient  dt 
grands  biens  dans  cette  contrée,  Valther 
de  Superfax  Evêque  de  Sion  en  1478. 

acquit 


(b)  Actes  autentiques  de  la  Chancelerie  de  Sion, 
touchant  les  bains  de  la  Valée  Dsboës  de  Loeche* 
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acquit  une  partie  de  ces  biens,  des  No- 
blés  Caipar  de  Hertenftein  de  Lucerne  , 
&  d’autres  Perfonnes*  Ce  Prélat  eut  pour 
Succeffeur  à  l’Evéché  Joft  de  Syilinen  , 
Bourgeois  de  Lucerne  ,  à  qui  on  eft 
redevable  de  nombre  d’établiflfements 
magnifiques  ;  ayant  pofé  la  première 
pierre  de  PEglife  de  fainte  Barbe  ,  eu 
2484.  11  fit  encore  çonftruire  plufieurs 
bains,  bâtir  de  neuf  où  rétablir  plufieurs 
auberges,  &  maifons  particulières. 

Peu  de  tems  après  le  célébré  Cardi¬ 
nal  Matthieu  Schitier,  Evêque  de  Sion, 
qui  a  fait  dans  cet  endroit  nombre  de 
chofes  remarquables,  retira  en  1501.  des 
héritiers  de  Syilinen ,  nommément  des 
Nobles  Cafpar  &  Chriftophle  de  Syilinen 
Frères  ,  au  moyen  d’une  prononciation 
d’arbitres  de  Berne  &  de  Lucerne  ,  & 
d’une  Pomme  d’argent  ,  des  poffeffions 
des  droitures  très-confidérables  avec  des 
bâtiments  dans  les  bains  ,  &  dans  la 
Valée  appellée  Deboës.  Le  même  Car¬ 
dinal  fit  en  outre  bâtir  une  grande  & 
magnifique  maifon  de  Pierre  de  taille ,  fur 
la  place  qu’occupe  aujourd’hui  l’auberge 
de  Mr.  le  Maire  Julier ,  où  elle  a  fubfiité 
au  delà  de  deux  fiécles  &  demi. 

Plufieurs  Familles  d’entre  celles  de 
la  Nobleffe,  y  firent  bâtir  ainü  que  d’au¬ 
tres 
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très  particuliers  nombre  de  jolies  mai-* 
fons  commodes  ,  avec  des  arcades  &des 
boutiques ,  qui  ornoient  fi  bien  la  rue 
qui  defcendoit  dès  la  place ,  qu’à  cet 
égard  l’endroit  refiembloit  plutôt  à  une 
petite  ville  ,  qu’à  un  village  placé  fur  une 
montagne, 

Au  moyen  de  cela  ,  les  Perfônnes 
qui  fréquentoient  ces  bains,  y  trouvoient 
toutes  les  commodités  &  les  aifances  né- 
ceflàires,  foit  pour  l’utile,  foit  pour  l’agréa^ 
ble,  enforte  que  bien  des  gens  s’y  ren- 
doient  plutôt  par  amufement  que  par 
Méceffité.  Ils  ne  le  cedoient  en  rien  à  tous 
ces  égards ,  aux  autres  principaux  bains 
de  l’Europe  ,  &  jouiraient  encore  aujour¬ 
d’hui  de  ces  avantages,  fi  malheureufement, 
une  immenfe  &affreufe  lavange  de  neige 
ne  les  avoit  entièrement  abîmés  & 
détruits.  Ce  terrible  malheur »  arriva  au 
milieu  de  l’hyver  le  17*  Janvier  1719. 
l’évalanche  fe  précipita  avec  une  telle  im- 
petuoifité  &  une  telle  force  ,  que  tous 
les  bains  &  toutes  les  maifons  de  la 
droite  jufqu’à  l’Eglife  ,  furent  totale¬ 
ment  enlevées  dès  les  fondements  ,  & 
ce  qu’il  y  eut  encore  de  plus  affligeant 
c’eft  que Perfônnes  y  périrent»  écra** 
fées  dans  leurs  propres  maifons  »  ou 
étouffées  fous  la  neige. 

Chacun 
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Chacun  s’imagine  aifément  jufqu’à 
quel  point  le  relie  des  habitans  dût  être 
rempli  d’effroi ,  &  il  n’eil  pas  étonnant 
que  la  crainte  d’une  pareille  cataftrophe, 
les  ait  empêché  de  rebâtir  dans  les  mê¬ 
mes  endroits  ,  où  ils  n’ont  fait  que  réta¬ 
blir  l’abfolument  néceffaire  ,  l’évenement 
à  juftifié  leurs  craintes  à  cet  égard,  une 
pareille  évalanche,  ayant,  il  y  a  13*  ans, 
fait  faire  un  mouvement  fi  extraordinaire 
à  la  maifon  de  Mr.  le  Maire  julier  fur 
la  place ,  que  le  bâtiment  qui  elt  en  bois, 
fit  un  quart  de  converfion  à  gauche ,  & 
fut  entièrement  enlevé  de  deiïus  les 
murs ,  fur  lesquels  il  étoit  placé.  Il 
n’y  a  que  peu  d’années ,  que  le  bain 
des  Gentilshommes  *  fut  de  même  entière¬ 
ment  emporté  avec  une  maifon  en  def- 
fous,  à  coté  du  grand  chemin* 


CHAPITRE  SECOND, 
Des  four  ces  en  générât 


üN  confidérant  le  grand  nombre  de  ces 
fources  abondantes  en  eaux  chau- 
de<i,  je  ne  puis  alTez  admirer  îa  Provi¬ 
dence  &  divine  bonté  du  Créateur,  qui 
fait  jaillir  depuis  tant  de  fiécles  fans  in¬ 
terruption,  &  avec  les  mêmes  forces  ces 
eaux  falutaires  ,  pour  la  confolation  & 
l’avantage  des  hommes,  §.  i. 
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§•  î  « 

Confid.érons  dabord  la  principale  Sc  1; 
plus  abondante  de  ces  fources ,  qui  for 
me  à  ce  que  féltime  une  colomne  d’eai 
de  4.  à  5.  pouces  »  elle  fe  trouve  fur  1 
place,  couverte  par  une  grande  pierr 
marquée  d’une  Croix  ,  de  délions  la 
quelle  on  la  voit  fortir ,  ayant  la  direc 
tion  de  l’Orient  à  l’Occident 

&  2 

Cette  fource  fournit  en  même  tem 
l’eau  aux  quatre  bains  principaux,  qu 
font  1.  Le  grand  bain  commun  ,  qu 
étant  placé  à  coté  la  reçoit  par  un  peti 
canal.  2.  Celui  des  Gentilshommes  01 
des  Nobles  Werra.  3.  Le  bairt  des  Zu 
rfquoîs;  &4.  Celui  deitiné  aux  Perfonne 
qui  fe  font  ventoufer.  Ces  trois  dernier 
la  reçoivent  directement  par  le  moyen  d 
deux  grands  tuyaux,  placés  immédiate 
ment  à  la  fource. 

§  3* 

On  remarque  dans  le  bain  comrnu 
une  petite  fontaine ,  appellée  la  fontain 
d’or,  elle  s’y  rend  en  paflant  par  de 
fous  la  Chapelle  de  St*  Laurent  au  de 
us  de  laquelle  elle  prend  vraifemblabl* 
ment  fa  fource*  Cette  excellente  fonta 

ne* 
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rie ,  eft  fuivant  toutes  les  apparences, 
un  rameau  de  la  grande  fource,  dont  elle 
fe  détache  à  une  grande  profondeur  fous 
terre.  On  en  trouve  la  preuve,  en  ce 
que  les  eaux  de  la  grande  fource  dabord 
après  de  grandes  pluyes  ,  fe  troublent , 
De  qui  provient  fans  doute  d’un  mélange 
de  quelque  terre  argilleufe  &  grifatre  , 
que  les  eaux  de  pluyes  détachent  dans 
les  canaux  fouterrains  ,  &  ce  n’efl  que 
deux  ou  trois  jours  après  qu’on  s’apper- 
çoit  de  ce  changement  à  la  fontaine 
d’or* 

*  '  $♦  4* 

Celle-ci  parcourant  un  fort  long  tra¬ 
jet  ,  par  des  canaux  différents ,  il  confie 
de  là ,  que  ces  eaux  ne  font  pas  de  mè¬ 
ne  nature  que  celle  de  la  grande  fource , 
linfi  que  je  dirai  plus  amplement  dans  la 
fuite* 

§  f- 

Si  l’on  dirige  fes  pas  du  coté  des  bains 
le  guérifon  ,  l’on  trouve  en  avançant 
dans  les  prés ,  une  allez  jolie  promenade, 
lans  une  prairie  très  -agréable ,  qui  offre 
in  point  de  vuë  Cngulier  &  curieux, 
uàfe  rencontre  dabord ,  un  peu  au  def- 
us  du  village  ,  à  gauche  du  chemin , 
1  ns  une  pofleffion  appartenante  aux  No¬ 
bles  Preux  une  fource  aflèz  confident* 
,  ble* 
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foie,  mais  dont  on  fait  peu  d’ufage  à  caufî 
de  fon  peu  de  chaleur, 

§  6. 

De  la  en  montant  un  peu  plus  à  droite* 
Ton  trouve  dabord  le  bain  le  plus  ancien  * 
bâti  en  pierres  de  taille  3  &  dont  le  toit 
a  été  emporté  par  une  avalanche ,  il  étoit 
deftiné  aux  ladres  &  aux  perfonnes  qui 
avoient  des  maladies  externes  s  puis  fe 
voyent  précifément  au  defliis  ,  trois  four- 
ces  particulières,  dont  celle  du  midi  eft 
lappellée  communément  s  fource  vomitive 
mais  l’effet  ne  répond  pas  toujours  à 
l’epithete  qu’elle  porte  ,  ainfi  que  je  le 
démontrerai  en  fon  lieu  »  c’efi  de  ces 
fources,  qüe  le  baffin  mentionné  ci-det 
fus,  tire  ces  eaux. 

§•  ?♦ 

En  pourluivanfc  de  là  encore  environ 
deux  cens  pas ,  l’on  rencontre  fur  une 
petite  hauteur  près  de  la  Dale  le  bain  de 
guérifon  ,  plufieurs  fois  emporté  par  les 
éboulements  de  neige  :  à  quelques  pas  de 
là»  du  coté  droit,  fe  voyent  3.  petites 
fources»  qui  entrent  dans  le  fusdit  bain* 
avec  trois  autres  plus  abondantes,  que 
vous  trouvez  avec  beaucoup  de  fatisfac- 
tion  ,  en  tirant  dès  le  bain  à  gauche  * 
fur  une  petite  hauteur,  au  haut  de  la¬ 
quelle 
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quelle  on  a  pofé  une  Croix ,  au  Nord 
de  la  Dale.  L’on  boit  par  préférence  de 
deux  de  ces  fources,  qui  jaillirent  hors 
de  terre  en  bouillonant ,  elles  coulent 
toutes  trois ,  par  une  fuite  de  leur  pofi- 
tion,  du  couchant  au  levant» 

§♦  80 

Quelques  pas  plus  loin  l'on  trouve 
encore  fix  petites  fources ,  dont  trois  for- 
tent  tout  au  pied  de  la  petite  hauteur  s 
dont  je  viens  dé  parler  ,  elles  coulent 
dans  la  Dale,  &  ne  lont  d’aucun  ufage, 

§♦ 

Plus  loin  de  l’autre  côté  de  la  Dale  s 
exiltent  deux  autres  fources  ,  l’une  fur 
le  pré  de  Madame  la  Bannerette  Balet 
à  une  demi  lieu  environ  du  bain  de 
guérifon,  la  fécondé  un  peu  plus  près  ; 
elles  fortent  de  terre  du  côté  du  Nord  ^ 
coulent  au  midi  &  vont  fe  jetter  dans 
la  Daie  :  c’eftprès  de  la  dernière  dont  l’on 
approche  rarement ,  que  j’ai  trouvé  de 
plus  beau  faffran  de  Mars,  attaché  même 
aux  feuilles  vertes ,  qui  fe  baignoient 
dans  la  fource. 

§.  io. 

Il  y  a  encore  dans  les  prés  ,  au  deL 
fous  du  village,  une  fource*  appelles  ma« 

B  réche 
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réche  ou  Gülle  des  chevaux:  elle  eft  âfle& 
confidérable,  &  le  ieroit  encore  davan¬ 
tage,  ü  l’on  en  raffembioit  les  filets, 

§.  it. 

Enfin  à  cent  pas  environ  au  deifous  de 
celle  -  ci  le  trouve  une  fource  ,  appellée 
Staffehn ,  qui  a  ceci  de  particulier  ,  c’eft 
que  l’eau  cüaude  jaillit  de  terre  précifé- 
ment  au  delfous  d’une  autre  fource  froide* 
L’on  pourroit  en  indiquer  pluiieurs  au¬ 
tres  moins  coniidérables ,  mais  le  nombre 
de  celles  -  ci ,  rait  qu’on  néglige  ces  der¬ 
nières  comme  étant  de  peu  de  confé- 
quence. 


CHAPITRE  TROISIEME. 


Défcription  des  eaux  minérales  ,  &  des 
expériences  9  qui  en  ont  été  faites . 

§.  12. 

TpOus  ceux  qui  prendront  la  peine  de 
^  faire  une  analyie  exaâe  de  ces  eaux, 
&  qui  examineront  avec  foin  les  admi¬ 
rables  propriétés  &  vertus  qu’elles  ren¬ 
ferment,  feront  obligés  de  convenir  avec 
moi ,  qu’il  eft  peu  d’eaux  minérales ,  qui 
puiffént  entrer  en  ccmparaifon  avec  les 
nôtres.  Il  confte  par  l’analyfe  qui  en 

a 
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k  été  faite  à  Geneve  avec  des  eaux  con- 
fervées  dix  ans  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées  ,  &  par  une  réitération  de  cette 
expérience  faite  ici ,  qu’elles  peuvent  , 
quoique  gardées  très- longtems ,  produire 
le  même  effet  *  que  le  jour  qu’elles  ont 
été  puifées.  De  là  nait  la  preuve  incon- 
teftabie  ,  que  ces  eaux  contiennent  des 
parties  étherées,  volatiles  &  fpiritueufes 
qui  raniment  ,  parties  dont  l’exiftence  eft 
encore  confirmée  par  les  expériences 
fuiva  ntes; 

§■  *3* 

Premièrement.  Le  degré  ordinaire 
indiqué  par  le  Thermomètre  *  pour  la 
congélation  de  l’eau  commune  »  n’eft  pas 
fuffilànt  pour  congeler  nos  eaux  minéra¬ 
les  ,  il  faut  que  le  froid  l'oit  de  deux  ou 
trois  dégrés  plus  grand ,  pour  opérer  cet 
effet.  D’où  l’on  peut  naturellement  con¬ 
clure,  que  ce  font  les  parties  fpiritueufes 
qu’elles  renferment  qui  les  garantirent  du 
gel,  auquel  l’eau  commune  eft  expofée. 
j’ai  fait  la  deffus  une  obfervatiott  très- eu- 
rieufe,  c’eft  que  ii  l’on  laiffe  geler,  une 
bouteille  bien  bouchée  *  pleine  de  cette 
eau  ,  l’on  remarque  les  parties  terreft- 
res  concentrées  au  milieu  de  la  glace  * 
fans  avoir  liibi  ce  changement  ,  au  lieu 
que  fi  Ta  bouteille  fe  trouve  fendue  ou 

.  B  2  mal 
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mal  bouchée,  ces  parties  alors  fe  préciU 
pitent  entièrement  aa  fond  ,  &  laifient 
tout  le  refte  de  la  bouteille  rempli  d’une 
glace  criftaline  &  parfaitement  épurée. 

En  fécond  lieu .  Si  l’on  met  de  cette 
eau  dans  la  pompe  pneumatique  ,  8c 
qu’on  en  pompe  l’air  ,  Ton  voit  s’atta¬ 
cher  autour  du  verre  une  quantité  de  pe¬ 
tites  bulles,  &  une  plus  grande  quantité 
encore  s’élever  de  bas  en  haut ,  comme 
fi  l’eau  allait  bouillir  ;  ce  qui  provient 
de  ce  que  cet  élément  élaftiqùe,  n’étant 
plus  préfie  par  l’air  extérieur ,  fe  dilate 
s’élève  &  pénétre  hors  de  l’eau. 

§.  J  P 

3  me*  L’on  ne  peut  qu’admirer  la  pro¬ 
priété  finguliére  de  cette  eau,  fi  l’on  con¬ 
sidère  qu’elle  ranime  &  vivifie  une  plante, 
fur  la  qu’elle  l’eau  commune  n’auroit  pro¬ 
duit  qu’un  effet  oppofé  :  prennez  une  fleur 
ou  une  plante  quelconque  ,  qui  ait  été 
quelque  tems  détachée  &  coupée  de  fa  ti¬ 
ge,  privée  de  fes  fucs  nourriciers ,  quelque 
fanée  &  flétrie  qu’elle  foit ,  quelque  peu 
de  fuc  ,  qu’il  lui  refte  dans  fes  petits 
canaux ,  fi  vous  avez  foin  de  retrancher 
un  peu  du  bas  de  fa  tige,  &  que  vous 
la  pîaciés  dans  la  fource  bouillante ,  aufli- 
tot  les  parties  fubtiles  &  falines  des  mi¬ 
néraux  la  pénétreront  &  en  fe  mêlant 

avec 
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avec  le  fuc  épaiffi  de  la  plante  lui  ren¬ 
dront  la  vie  ,  parce  que  la  quinteffence 
de  cette  eau  s’unit  li  intimement  avec  les 
fucs  nourriciers  ,  qu’elle  rétablit  1a  cir¬ 
culation  dans  les  plus  petits  canaux  »  & 
procure  par  là  une  nourriture  néceflàire 
à  toutes  les  parties  de  la  plante:  de  ma¬ 
nière  que  dans  l’efpace  d’un  quart  -  d’heu¬ 
re  ,  les  feuilles  que  l’on  voyoit  fanées 
&  flétries  3  fe  redreffeat  infenfiblement 
comme  les  rofes  de  Jéricho  ,  &  repren¬ 
nent  enfin  leur  éclat  &  leur  fraicheur, 
tout  comme  fi  elles  fortoient  d’être  cueil¬ 
lies.  On  peut  rendre  cette  expérience  , 
très- amufante  ,  au  moyen  d’un  microfço- 
pe ,  à  l’aide  duquel ,  on  verra  avec  un 
très -grand  plaiiir,  les  pointes  des  feuil¬ 
les,  s’élever  infenfiblement  &  reprendre 
une  nouvelle  vie. 

C’efl:  là  une  propriété  bien  finguliére 
&  bien  étonnante  ,  qu’on  ne  fçauroit 
trop  admirer  dans  ces  eaux  vivifiantes  , 
fi  Ton  confidére  qu’au  lieu  de  cuire  & 
de  brûler  les  plantes,  ainli  que  cela  arri¬ 
ve,  fi  l’on  fait  cet  efiay  avec  de  l’eau 
commune,  échauffée  au  même  dégré  9 
elle  produit  un  effet  tout  oppofé. 

Ne  pourroit-on  point  préfumer  ,  que 
comme  l’acide  fubtil  vitriolique  anime 
prefque  toutes  les  couleurs  :  de  même  les 

B  3  parties 
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parties  étherées  ,  vitrioliques  &  fulfu* 
reufes  des  minéraux  intimement  unies 
avec  les  principes  volatilifés  par  la  chaleur, 
peuvent  opérer  un  effet  femblable  lur  les 
plantes  :  je  laiffe  au  refte  à  Meilleurs  les 
Phyficiens,  la  déçifion  de  ce  phénomène. 

§*  if*  ) 

4tne*  Si  on  mêle  un  quart  »  d'once 
de  fyrop  de  violettes,  avec  deux  onces 
d’eau,  ce  mélange  prendra  dans  quel¬ 
ques  minutes  une  couleur  verdâtre,  mais 
après  qu’il  aura  repofé  12.  heures,  l’on 
n’y  appercevra  aucun  changement  II 
fuit  de  là  que  ces  eaux  font  chargées  d’un 
vrai  principe  Alcalin  ,  qui  s’y  montre 
encore  mieux,  en  donnant  à  des  fleurs 
mêmes  de  violettes ,  qu’on  met  tremper 
dans  cette  eau3  une  nuance  verdâtre* 

§t 

5  me»  La  teinture  d'orfeiüe  faite  avec 
de  1  ’eau  de  pluye  ,  donne  dabord  à  nos 
eaux  minérales ,  une  couleur  de  lait , 
mais  après  24.  heures  ce  mélange  com¬ 
mence  à  devenir  d’un  bleu  violet  ,  ex¬ 
périence  qui  indique  dans  ces  eaux,  un 
principe  caché  d’un  fubtil  acide  fpiritueux, 

§•  17. 

Le  mélange  fait  avec  une  tein¬ 
ture 


Suite  cF  Expérience.  23 

fure  de  margarante  ou  d’écorce  de  gre¬ 
nade  ,  préparée  avec  de  l’eau  de  pluie  5 
indique  de  même  dans  nos  eaux  la  pré-* 
fence  d’un  fel  Alcali, 

§.  18% 

7111e.  L’infufion  ou  l’extrait  des  noix 
de  galles,  préparée  avec  de  l’eau  de  plu¬ 
ie  à  un  dégré  convenable  de  chaleur , 
donne  à  nos  eaux ,  une  couleur  brune , 
&  après  24.  heures  l’on  voit  de  petits 
hoquets  bruns,  fe  précipiter  au  fond  du 
valè  :  la  pellicule  qui  fe  forme  au  def- 
fus  de  l’eau,  paroit  de  différentes  cou¬ 
leurs,  entre  les  quelles  le  verd  domine; 
le  phénomène  fait  voir,  que  l’efprit  vo¬ 
latil  vitriolique,  dont  ces  eaux  lont  im¬ 
prégnées,  provient  d’un  minerai  de  fer 
très-pur ,  qui  pourroit  cacher  encore  un 
efprit  de  foufre ,  fans  aucun  mélange  de 
cuivre.  J’ai  fait  la  même  expérience, 
avec  des  eaux  puifées^  à  la  fource  appeliée 
vomitive  ,  fans  y  rien  appercevoir  de 
particulier,  les  phénomènes  fe  montrant 
les  mêmes ,  dans  toutes  les  fources. 

§♦  19. 

8  me.  La  propriété  attribuée  à  l’eau  de 
cette  fource,  de  provoquer  le  vomiffe- 
ment,  me  l’ayant  rendu  fufpe&e .  je  m’ima¬ 
ginai,  que  peut  être  cette  fource  s  parti- 

B  4  culiére 
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euliére  en-  cela  des  autres  ,  charioit  quel- 
ques  parties  d'un  cuivre  vitriolique ,  je 
crûs  ne  pouvoir  mieux  découvrir  la  vé¬ 
rité  de  ce  problème  ,  qu’en  jet  tant  de 
ces  eaux  fur  de  la  limaille  de  fer  bien 
pure ,  je  pris  pour  cela  une  certaine  por¬ 
tion  de  limaille  ,  que  je  laiffai  tremper 
quelques  jours  dans  12.  fois  autant  d’eau* 
mais  je  n’y  appercus  aucun  changement* 
la  limaille  étoit  reftée  auffi  pure  3  que 
quand  je  l’y  plaçai. 

§.  20. 

pmç.  Une  folution  de  mercure  fuhlimé 
corrofif,  faite  avec  de  Peau  de  pluie  * 
rend  nos  eaux  troubles  &  couleur  de  lait: 
ce  mélange  refte  tel  quelque  teras ,  & 
dépofe  au  bout  de  24.  heures  un  fé di¬ 
ra  eut  blanc  comme  neige  au  fond  du 
vafe  ;  la  pellicule  qui  fe  terme  à  la  fuper- 
ficie  de  l’eau  ,  eft  nuancée*  comme  la 
queue  d’un  paon  ,  des  plus  belles  cou-* 
leurs;  d’où  l’on  peût  conclure,  que  puis¬ 
que  le  fel  Alcali ,  qui  fe  trouve  dans  ces 
eaux,  ne  peut  pas  fermenter  avec  le  mer¬ 
cure,  ce  doit  être  un  lel  fixe. 

§,  21, 

loine.  Si  on  laifle  romber  dans  nos 
eaux  une  folution  de  fucre  de  faturne  B 
elle  vient  à  l’inftant  d’un  blanc  de  lait 

trouble 
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trouble  fans  aucune  effervefcence ,  après 
avoir  refté  quelques  heures  dans  cet  état, 
on  voit  un  lëdunent  très-  blanc  &  très- 
délicat,  ië  précipiter  au  fond  du  vafe , 
fi  on  le  remué,  elles  redeviennent  trou¬ 
bles  comme  auparavant ,  9c  fe  clari¬ 
fient  de  même  ;  de  là  l’on  peut  je  crois 
tirer  la  conféquence,  que  nos  eaux  con¬ 
tiennent  un  acide  fubtil  ,  intimément 
uni  avec  un  fel  fixe. 

§.  22, 

ii.  L’Inftillation  de  Phuile  de  tartre 
par  défaillance,  fans  produire  la  moin¬ 
dre  effervefcence  dans  Peau ,  lui  a  donné 
une  couleur  blanchâtre,  qui  après  quel¬ 
ques  heures  de  repos  s’eft  précipitée, 
fous  la  forme  d’un  petit  nuage  blanc  en 
laiflant  le  deflus  clair  &  transparent;  & 
quoique  cette  huile  n’ait  point  produit 
d’effervefcence ,  il  n’en  eft  pas  moins  vrai 
que  nos  eaux  contiennent  un  acide  fub  * 
til,  mais  qui  fe  trouve  fi  intimément  lié 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  avec  une 
terre  alcaline ,  que  Phuile  de  tartre  ne 
peut  point  entrer  en  effeçvefcence ,  n’y 
agir  fur  elles. 

$.  23 * 

i2me.  La  folution  de  vitriol  de  xWars, 
faite  avec  de  l’eau  de  pluie  n’occafionnc 

B  5  pas 
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pas  la  moindre  fermentation  dans  nos 
eaux;  on  voit  feulement  de  petites  par¬ 
celles  flottantes  d’un  jaune  brun  ;  le  len¬ 
demain  j’abfervai  qu’une  partie  du  vitriol 
de  Mars,  s’^toit  précipitée;  ce  phénomè¬ 
ne  indique  d’une  façon  inconteftable , 
dans  nos  eaux,  un  acide  caché,  une  très- 
petite  quantité  de  particules  martiales  , 
&  en  échange  une  portion  plus  coniidé- 
rable  d’une  terre  calcaire,  qui  leur  don¬ 
ne  une  vertu  légèrement  altringente  & 
même  fortifiante, 

13 me.  Une  iofufion  de  thée  verd  * 
faite  avec  de  l’eau  de  pluie,  trouble  nos 
eaux  &  leur  donne  une  couleur  brune, 
preuve  encore  évidente  du  principe  AU 
cali  qu’elles  renferment, 

§.  2  T. 

i4me.  Il  eft  connu  de  tout  le  mon¬ 
de,  que  nos  eaux  donnent  à  l’argent, 
que  l’on  y  lailfe  quelque  teins  ,  une 
couleur  d’or,  au  point  près  que  de  s’y 
méprendre  ,  quand  on  n’elt  pas  au  fait , 
j’ai  été  à  cette  occafion  curieux  de  re¬ 
chercher  s’il  ne  fe  trouveraient  peut  -  être 
point  dans  cette  fource  quelques  parties 
prédominantes  de  foufre  ,  je  fis  pré¬ 
parer  pour  cela,  une  plaque  d’argent 

mince 
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mince  ,  de  la  grandeur  d’un  écus  de 
France  ,  je  la  fis  polir  comme  une  glace 
de  miroir ,  &  la  plaçai  pendant  3.  fois 
24.  heures  dans  le  ruiifeau  de  la  grande 
fource  ,  expofée  au  plus  fort  d’eau  qui 
en  lbrtoit.  Cette  plaque  devint  jaune 
comme  de  l’or,  &  ne  perdit  rien  de 
la  couleur  ,  quoique  je  la  frotai,  quel¬ 
que  teins  avec  la  main. 

Cette  expérience  prouve  le  peu 
de  parties  fulfureufes  ,  que  ces  eaux 
contiennent  ;  car  de  tous  les  minéraux, 
il  n’y  en  a  aucun  qui  découvre  mieux 
le  foufre  ,  que  l’argent  ;  puifqu’il  n’y 
a  qu’à  en  lailfer  quelques  moments  une 
pièce  dans  une  eau  bourbeufe  &  ma- 
récageufe  ,  ou  près  des  latrines  d’où 
fortenc  continuellement  des  e  xhalaifons 
fulfureufes  ,  &  elle  deviendra  bientôt 

noire,  ainfi  que  cela  arrive  journelle¬ 
ment  à  l’argent  que  l’on  porte  dans  des 
bains  fulfureux  ;  nonobltant  cela  l’on 
ne  peut  pas  nier ,  qu’il  ne  fe  trouvent  quel¬ 
ques  particules  de  foufre ,  j’en  ai  mê¬ 
me  trouvé  de  légers  indices  dans  quel¬ 
ques  unes  de  mes  expériences  ;  par  exem¬ 
ple  ,  en  faifant  avec  foin  de  nuit  la  calci¬ 
nation  chymique  de  la  terre  d’ocre  rou¬ 
ge  que  l’on  y  trouve ,  j’aperçus  une  lé¬ 
gère  flamme  bleuve,  qui  11e  dura  qu’un 
inftant  ,  &  me  donna  une  odeur  de 

foufre* 
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foutre.  J’ai  obfervé  outre  cela  de 
îems  en  tents,  que  des  bagues  d’argent 
portées  dans  le  grand  bains  par  des  fem¬ 
mes,  y  devenaient  noires,  mais  je  crois 
que  c’eft  la  un  effet  des  exhalaifons  fui- 
fureufes  ,  qui  fortent  des  perfonnes 
mêmes  3  plutôt  que  de  celles  des  eaux  , 
que  je  n’ai  point  remarqué  avoir  pro« 
doit  cet  effet ,  il  ce  n’eft  peut  -  être 
lorsqu’on  négligeoit  de  bien  laver  les 
bains,  &  alors  les  vapeurs  fulfureufes 
paroiffoient  s’augmenter.  il  reite 

donc  vrai  que  les  parties  fui  fureufes 
qui  fe  trouvent  en  très -petite  quantité 
dans  nos  eaux ,  ne  confiltent  pas  feu¬ 
lement  dans  un  efprit  volatil  ,  mais 
qu’elles  ont  encore  un  principe  bitumi¬ 
neux  tellement  lié  avec  les  parties  mar¬ 
tiales  ,  qu’impoffiblement  le  fouir e  ne 
peut  fe  déveloper. 

§  26» 

î^me.  Ayant  puilë  par  untemsfèrein, 
dans  la  grande  fource  fur  la  place,  5* 
livres  poids  de  marc  de  cette  eau',  je  la 
mis  dans  un  alambic  de  verre  ,  bien  bou¬ 
ché  ,  St  là  diitillai  à  un  feu  de  fable 
fort  doux  :  après  l’avoir  réduite  des  deux 
tiers,  je  vis’  de  très  -  beaux  criftaux  , 
femblables  au  fel  de  Sedliz  attachés  aux 
paroirs  de  l’alambic ,  les  en  ayant  forti  3 
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ils  fetrouvcrent  du  poids,  de  24.  à  2f. 
grains*  Je  me  fervi  d’un  microfcope 
pour  les  examiner  &  trouvai  les  plus 
beaux  criftaùx  que  la  nature  puiffe  pro¬ 
duire  ,  de  figure  pirarnidale  à  3,  4*  & 
même  fix  angles.  Il  refta  dans  le  reci- 
pient  une  eau  extrêmement  fubtile  &  fi 
légère  qu’à  mon  avis  il  n’eft  aucune  eau 
diltillée  qui  puiffe  lui  être  comparée  ,  l’a¬ 
yant  trouvée  agréable  j’en  bus  abondam¬ 
ment,  ce  qui  me  procura  au  bout  d’une 
demi  heure  une  très  -  forte  fueur ,  fans 
doute  parce  qu’elle  étoit  en  quelque  façon 
la  quinteffence  des  eaux  minérales,  je  laif- 
fai  après  cela  évaporer  doucement  dans  un 
vafe  de  terre,  l’eau  reliée  dans  l’alambic, 
&  elle  dépofa  au  tond  un  fédiment  d’un 
gris  blanc,  qui  pefa  64.  grains. 

§•  27. 

i£me.  Ayant  fait  diffoudre  avec  af- 
fez  de  peine  ce  même  fédiment  dans  de 
l’eau  diltillée,  &  tait  filtrer  cette  foW 
tion  par  un  papier  gris  ,  J’en  retirai 
après  une  fécondé  évaporation  27.  à  28» 
grains  d’un  tel  tout  à  lait  différent  de 
l’autre  ,  &  qui  reffembloit  plutôt  à  une 
terre  calcaire  qu’à  du  fel;  je  trouvai  en- 
fuite  ,  qu’il  étoit  refté  dans  le  papier , 
une  terre  crétacée  d’un  gris  tirant  fur 
le  blanc  de  la  péfanteur  de  3S-  à  3^ 
grains.  §-  28. 


30 
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6  2§ 

O1*  ib/Q» 

17m e.  J’ai  éxaminé  de  la  même  ma¬ 
nière  avec  [qui  ,  toutes  les  autres  fources» 
Le  réfuitat  que  m’a  donné  la  grande  de 
la  place  3  a  été  ainfi  que  je  l’ai  dit ,  de 

26.  grains  fèl  en  criftaux* 
28.  -  fel  calcaire  & 
36»  »,  de  terre  crétacée 

gr*  90 . 

j’ai  trouvé  le  même  réfultat,  dans 
les  deux  plus  grandes  fouixes  des  prés  $ 
appellées  les  Gültes ,  desquelles  la  fource 
appeliée  vomitive  ne  ma  paru  différer  en 
quoi  que  ce  foit.  t 

§>  29* 

18  me*  Le  produit  de  chacune  des 
trois  fources  qui  font  près  des  bains  de 
guérifon  a  été  de 

24.  grains  de  fel  en  criftaux 
33*  -  »  fel  calcaire  Sc 
34.  -  -  terre  crétacée. 

9!* 

§  30 . 

En  échange  la  petite  fontaine  d'or , 
quî  coule  dans  le  grand  bain  commun  * 
sxit  trouvée  d’une  nature  tout  à  fait  dif¬ 
férente  , 
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férente  ,  en  forte  que  contre  mon  at¬ 
tente  ,  les  mêmes  opérations ,  ont  pro¬ 
duit  des  réfultats  tous  différents  de  ceux 
des  autres  fources;  car  après  l’évapora¬ 
tion  des  deux  tiers  de  l’eau ,  l’alambic 
parût  rempli  d’un  lait  caillé  ,  &  bientôt 
après  il  fè  précipita  au  fond  du  vafe  une 
poudre  blanche  comme  de  la  neige , 
fans  aucun  mélange  de  matières  faunes  , 
comme  les  précédentes  opérations  m’en 
avoient  fourni.  Après  avoir  retiré  le 
tout  de  l’alambic,  je  le  laiflfai  évaporer 
à  fec  dans  un  vafe  bien  verni  (Té,  &  trou, 
vai  enfuite  au  fond  90.  grains  d’une  ma* 
tiére  blanche,  infipide,  fembiable  à  une 
fine  magnelie  de  nitre. 

§•  3i. 

sotne*  Ayant  fait  diffoudre  dans  de 
la  même  eau  diftillée  la  terre  fubtile  que 
j’en  a  vois  tiré,  je  fis  filtrer  cette  folu- 
tion,  qui  me  rendit  encore  les  mêmes 
90.  grains.  Et  l’eau  par  ainiî  ne  laiffa 
aucun  fédiment  après  l’évaporation?,  d’où 
j’ai  conclu  ,  que  ce  petit  rameau  ,  qui 
dérive  vraifemblablement  de  la  grande 
fource,  perd  en  chemin  à  caufe  de  fou 
peu  d’eau  fa  fubftance  minérale ,  en 
prend  quelqu’autre  ,  ou  rencontre  dans 
fon  trajet  quelques  corps  étrangers  ?  qui 
par  une  fermentation  inteftine  en  chan¬ 
gent  la  nature»  §.  32* 
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§.  32> 

2i me-  Ayant  pris  10.  grains  de  cette 
terre  légère  marneufe  3  je  Parrofai  avec 
de  Peiprit  de  vitriol,  qui  procura  à  fin* 
ftant  une  fermentation  bruyante  ,  d’une 
odeur  pénétrante.  La  fermentation  pat 
fée  au  bout  de  quelques  minutes  9  la 
terre  fe  trouva  diflbute  ,  tout  comme 
cela  arive  à  la  magnifie  quand  on  y  verfe 
de  Pefprit  de  nitre*  L’elprit  de  vitriol 
avoit  en  échange  perdu  quelque  peu  de 
fon  acidité.  D’où  Pou.  doit  conclure  * 
que  cette  terre  eit  alcaline  &  foluble* 

§•  33- 

22me.  Cette  expérience  fe  trouve 
confirmée  par  celle  que  j’ai  fait  avec  du 
jus  de  citron  ,  qui  après  Peffervefcence* 
fe  trouva  avoir  diflout  une  bonne  partie 
de  cette  même  terre. 

§*  34* 

2  3  me.  Ayant  calciné  6.  grains  de 
de  cette  terre,  je  ne  trouvai  pas  qu’elle 
eut  rien  perdu  de  fon  poids ,  puis  Payant 
laiffée  à  Pair ,  elle  y  devint  dabord  bu* 
mide ,  &  fermentait  avec  tous  les  men» 
ftruës  acides  comme  auparavant. 


§i  3Ï< 
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§.  35* 

24mt\  Pour  connoître  d’autant 
mieux  la  qualité  alcaline  de  cette  terre  9 
j’en  mêlai  1^.  grains  avec  30.  grains  de 
Heur  de  foufre  ,  &  ayant  fait  fondre 
ce  mélange  dans  une  cuiller  de  fer , 
fur  un  feu  de  charbons ,  il  devint  rou¬ 
geâtre  3  <&  avoir  à  peu  près  l’odeur 
d’une  préparation  d’antimoine* 

2  s  me.  Enfin  en  mêlant  &  triturant 
une  partie  égale  de  cette  terre  &  de 
fel  ammoniac,  la  partie  volatile  de  ce 
dernier  fe  j  détacha  dabord  de  la  terre , 
puis  en  y  ajoutant  2 ,  goûtes  d’efprit  de 
ce  même  fel,  cela  me  donna  à  l’inftant 
un  fel  volatil  fec,  ce  qui  prouve  encore  -9 
que  cette  terre  eit  alcaline* 

§  37» 

26me.  Quoique  les  plus  grands  con- 
noiffeurs,  ayent  reconnu  nos  eaux,  pour 
être  des  meilleures  eaux  ferrugineufes , 
il  ne  laide  pas  que  de  fe  trouver  aujour*» 
d’hui  des  perfonnes  d’un  fentiment  op- 
pofé  ,  qui  en  nient  la  qualité  martiale  , 
quoi  qu’évidemment  manifefte.  On  ne 
fçauroit  malgré  cela,  fe  formaliferde  leur 
opinion,  parla  raifon,  que  dans  toutes 
les  épreuves  qu’on  eu  a  fait,  il  n’a  ja- 

C  mais 
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mais  été  poflible  de  tirer  de  nos  eant 
aucun  principe  ferrugineux,  ce  qui  les  a 
naturellement  porté  à  croire  ,  qu’elles 
étoient  d’une  qualité  toute  différente; 
mais  ils  ne  font  pas  les  leuîs  ,  qui  ont 
erré  dans  ce  prétendu  labirinthe;  nom¬ 
bre  de  gens  très- habiles ,  le  laboratoire 
même  Royal  de  Turin,  qui  en  a  fait  l’a- 
nalyfe,  n’ont  pas  eu  plus  de  fuccès*  C’eft 
une  clïdfe  vraiment  fmguliére  &  presque 
incroyable,  qu’on  ne  puiffe  tirer  de  ces  eaux 
aucune  partie  martiale ,  d’ou  peut  donc 
venir  que  le  fers  qui  fe  précipite  ordi¬ 
nairement  dans  toutes  les  eaux,  ne  peut 
redécouvrir  dans  celles- ci  ?  faris  doute 
de  ce  que  ce  minerai  meft  point  diffout 
dans  nos  eaux,  comme  dans  les  autres 
fontaines  martiales.  Cet  avis  fe  trouve 
appuyé  par  celui  de  Mr.  Jean  Lavatter , 
Sénateur  de  Zuric ,  très  -  habile  chimifteo 
Il  eft  cependant  aifé  de  démontrer  ce 

{Principe  ferrugineux  dans  nos  eaux ,  par 
a  terre  rouge  qu’elles  dépofent ,  avec 
laquelle  on  a  fait  nombre  de  très  -  belles 
expériences,  qui  en  ont  fourni  la  preuve* 
moins  équivoque ,  par  exemple  : 

§»  S  8° 

27me.  Si  l’on  donne  une  prépara¬ 
tion  chimique  à  cette  terre  rouge,  fai- 

maat  eu  attirera  plufieurs  petites  par-; 

celle?, 
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celles.  2do*  Un  autre  indice  de  ce  prin© 
cipe  martial  ,  c’eit  la  couleur  rougeâtre 
que  prennent  les  chemifes  de  bains  ,  & 
le  jaune  dont  nos  eaux  taignent  des  co* 
qües  d’œufs  ,  que  l’on  y  laide  tremper 
quelque  tems. 

§•  3  9. 

28me.  C’eft  la  un  fait  que  confirme 
encore  l’expérience  fuivante  :  ayant  pris 
deux  onces  de  cette  terre  rouge  ,  je  là 
fis  fublimer  avec  autant  defel  ammoniac  8 
puis  ayant  redifié  &  réitéré  l’opération 
avec  de  la  même  terre,  fraiche  9  elle  me 
donna  90.  grains  des  pîiis  belles  fleurs  de 
fel  ammoniac  ;  rouges  ;  &  deux  &  demi 
dragmes  d’efprit. 

§.  4°« 

29me.  De  toutes  les  expériences 
précédentes  >  il  n’en  eft  point  qui  dé¬ 
montre  la  préferice  du  fer  dans  nos  eaux 
d’une  manière  plus  iriconteilable  9  que 
celle-ci  ,  dans  la  quelle  je  fuis  enfin  par¬ 
venu  à  force  de  feu,  de  tirer  un  Régulé 
ou  un  morceau  de  fer  de  cette  terré 
rouge  qui  attiroit  non  feulement  l’éguillé 
de  la  bouffole  9  mais  l’aimant  même  eu 
attira  une  grande  quantité* 

On  a  fait  la  même  expérience  dans 

C  %  le 
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le  laboratoire  royal  de  Turin  ,  ou  no& 
eaux  ont  été  formellement  aiialyfées  en 
xbre  1767.  aux  fraix  de  Mr.  le  Comté 
de  Chàüand *  Ce  Seigneur ,  ayant  été 
cette  année  là  à  nos  eaux ,  en  fît  expédier 
quelques  cailles  dans  ce  but  pour  Tu¬ 
rin,  d’où  il  a  bien  voulu  m’honorer 
d5une  copie  des  opérations  faites ,  que  je 
crois  devoir  joindre  à  la  fin  de  ce  petit 
Traité. 

§♦  4r» 

jotne.  La  calcination  chimique  fit 
perdre  à  cette  terre  fa  couleur  naturelle 
rouge ,  en  la  faifant  devenir  d’un  efpéce 
de  pourpre  ,  il  en  fut  de  même  de  fon 
poids,  qui  fut  réduit  de  4,  onces  &  f*  gros, 
à  quoi  je  dois  ajouter ,  que  pendant  la 
calcination  ,  on  appercevoit  très  -  bien 
furtout  dans  Pobfcurité,  pendant  quel¬ 
ques  momens  une  légère  flamme  bleuve* 
qui  répandait  une  odeur  de  foufre* 

§*  42. 

3ime.  Cette  terre  rouge,  qu’elle 
foit  calcinée  ou  non ,  fermente  avec  tous 
les  acides ,  mais  plus  fortement  avec  l’eau 
régale*  En  ayant  pris  de  la  calcinée ,  elle 
me  produifît  à  l’aide  du  jus  de  citron  , 
une  très  «belle  teinture  jaune,  qui  eft  un 
excellent  remède  contre  les  hémorragies^ 
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îe  jus  de  citron  le  trouva  avoir  perdu  à 
peu  près  toute  fon  acidité^ 

§.  43* 

Je  crois  avoir  prouvé  par  les  expé¬ 
riences  rapportées ,  que  nos  excellentes 
eaux  minérales  ,  confident  en  premier 
lieu  ,  dans  une  portion  allez  coniidérablç 
de  matière  fpiritueufe,  volatile  &  Infinie, 
concentrée  par  un  miracle  de  la  nature 
dans  les  entrailles  de  la  terre  9  &  qui 
pêche  qu’elles  ne  fe  corrompent  fi  aile- 
ment.  En  fécond  lieu ',  dans  une  portion 
de  fel  calcaire,  &  d’unfel  neutre.  En  trou 
fiéme ,  dans  une  fine  terre  argiileufe  ,  fo- 
lubie.  En  quatrième  ,  dans  une  petite 
quantité  d’un  fafran  de  Mars  très  -  fubtile 
&  bitumineux.  En  cinquième  lieu ,  en¬ 
fin  ,  dans  une  eau ,  extrêmement  fubtile  & 
très  -  légère. 

§.  44* 

Mr.  le  Doôeur  Maurice  Antoine 
Cappelîer  du  grand  Confeil  de  Lucerne  , 
ayant  fait  les  mêmes  expériences,  a  dai¬ 
gné  m’honorer  de  fes  Idées  fur  nos  eaux, 
qu’il  croit  contenir  ,  plus  de  fel  calcaire 
que  de  fel  neutre,  un  peu  de  foufre  ou 
de  bitume  volatiirfé,  &une  légère  folution 
d’une  terre  argiileufe,  fort  répandue  dans 
l’eau  ,  Sc  intimement  liée  avec  un  prin¬ 
cipe  martial  C  3  §•  45* 


§•  4ît 


Je  ne  puis  paffer  fous  file n ce  c® 
que  rapporte  SimUr  ,  (c)  qu’Adam  Cia- 
rinus  Doâeur  en  Médecine  de  Fribourg 
enSuiflè,  a  crû  que  nos  eaux,  conte- 
noient  des  parties  de  cuivre,  de  métal, 
&  encore  plus  de  celles  d'or.  Quoique 
Simler  parle  d’une  terre  roqgeâtre  qu’il 
compare  au  bol  d’Armenie»  Mr*  le  Doc¬ 
teur  de  Caftello,  Phyficien  du  Pays  de 
Valais  eft  du  même  fentiment,  dans  fon 
Traité  latin ,  intitulé  le  Camarade  de  Bain 
&  traduit  en  allemand  en  1647,  où  il  ne 
dit  autre  chofe  ,  fi  ce  n’eft  que  ces  eaux, 
avoient  à  leur  fource  une  odeur  de  cuivre, 
&  qu’elles  charioient  de  la  craïe  rouge» 

&  4& 

Mr.  Erler  Curé  d’ÂItendorff,  dans  Ton 
Traité  allemand  ,  intitulé  le  Samaritain 
Spirituel ,  imprimé  en  171  prétend  pag. 
5.  que  ces  eaux  ont  un  principe  d’un  mi¬ 
nerai  d’or,  beaucoup  de  cuivre  ,  &  un 
peu  de  foufre ,  il  avoit  raifon  ,  quant  à 
ce  dernier  ;  mais  je  fuis  étonné  que  ces 
hommes  favants,  les  trois  derniers  fur- 
tout,  n’ayent  pas  dit  un  mot  du  fer, 
qui  lé  démontre  cependant  à  l’œil,  puif- 


que 


(c)  Défcription  du  Valais  pig»  145» 
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gpe  toutes  les  montagnes  qui  environ¬ 
nent  ces  fources  en  font  noires ,  étant 
remplies  de  mines  de  fer* 

§•  47* 

Je  ne  puis  imaginer  non  plus,  com¬ 
ment  Mffrs.  Clarinus  &  Erler  ont  pû 
donner  dans  Terreur  de  croire  ,  que  nos 
eaux  charioient  de  la  mine  d’or  &  de  cui¬ 
vre,  puisqu’il  ne  s’en  eft  rn/anifefté  ni  de 
l’un  ni  de  ‘  l’autre  dans  aucune  expérien¬ 
ce  :  peut-  être  étaient -ils  dans  cette  idée 
parcequ’elles  donnent  à  l’argent  une  cou¬ 
leur  d’or  ( voyez  §.  2>.  )  mais  on  fe  trom- 
peroit  en  croyant  que  cette  couleur  eft 
produite  par  un  minerai  d’or ,  elfe  ne 
vient  uniquement  que  d’un  principe  fub- 
tii  vitriolique  ,  intimément  um  a  un  bi¬ 
tume  fulfureux  &  au  fafran  de  Mats.  La 
preuve  en  eft  ,  que  quand  le  Mars  bitumi¬ 
neux,  eft  feparé  des  parties  volatiles  9 
l’eau  n’eft  plus  à  même  de  donner  la  cou¬ 
leur  d’or.  Il  eft  en  outre  à  remar¬ 
quer,  que  pour  que  Tangent  prenne  la 
couleur  ,  il  doit  être  placé  de  façon  à  être 
expofé  à  un  grand  courant  d’eau,  afin 
qu’un  plus  grand  nombre  de  parties  fer- 
rugineufes  puifte  s’y  attacher.  Quant  au 
principe  de  cuivre  dont  les  mêmes  Au¬ 
teurs  parlent ,  on  n’a  pû  jusqu’ici  le  dé¬ 
couvrir  dans  aucune  des  expériences  fai- 

C  4  tes, 
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tes  ?  celles  de  Turin  n’en  indiquent  pointQ 

§.  48- 

Suppofé  même  que  nos  eaux  pa« 
roiffent  tenir  quelque  principe  de  cuivre  * 
il  eft  prouvé  inconteftablement  par  des 
opérations  chimiques  que  cela  provient  uni¬ 
quement  des  parties  volatiles  acides ,  in-ti- 
niément  unies  avec  des  parties  martiales. 
On  n’a  qu’à  préparer,  par  exemple  le  fel 
de  Mars  de  Mr.  de  la  Riviere ,  qui  n’eft 
autre  cfaofe  qu’une  diflolution  de  Mars 
faite  avec  de  l’acide  de  tartre ,  ce  mélan¬ 
ge  a  un  goût  fi  désagréable  de  cuivre  * 
qu’on  croit  vraiment  que  ç’eft  de  ce 
métal 

§  49* 

â  cette  occaGon ,  je  dois  toucher  ici 
quelque  chofe  de  la  fource  appellée  vo~ 
mitive ,  nom,  que  lui  a  fans  doute  prociu 
ré  le  préjugé  commun,  oùl’an  eft,  qu’el¬ 
le  a  particuliérement  la  vertu  de  provo¬ 
quer  au  vomiffemeiit.  Je  ne  puis  com¬ 
prendre  fur  quoi  une  telle  idée  eft  fon¬ 
dée  ,  puisque  toutes  les  autres  fources 
ont  la  même  propriété,  ainfi  que  j’ai  bien 
pû  l’obferver  pendant  17.  ans.  Je  crois 
au  refte  fans  peine  que  cette  fource  occa- 
fionne  plus  de  vomiftement  que  les  au¬ 
tres,  parce  que  le  préjugé  y  attirant  un 
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très  -  grand  concours  de  perfonaes ,  le 
nombre  de  celles-ci  qui  y  portent  des  dif- 
pofitions  à  vomir  doit  être  par  là  même 
plus  grand  ,  &  en  ce  cas  il  n’eft  pas 
étonnant  qu'elle  produire  chez  de  telles 
perfonnes  cet  effet,  que  les  autres  four- 
ces  auroient  opéré  de  même  ,  ai n fi  que 
je  puis  le  prouver  de  la  grande  four  ce  , 
de  la  petite  d’or,  des  deux  fources  yoi- 
fines  de  celles  en  queftion,  &  de  toutes 
celles  qui  font  autour  des  bains  de  gué- 
rifon,  auffi  n’eft  il  aucun  Auteur,  qui 
parle  d’une  fource  vomitive ,  ils  diferft 
feulement  que  celle  qui  porte  ce  nom, 
a  été  la  première  decouverte  &  mité  en 
ufage,  à  caufe  de  la  fureté  que  lui  procu- 
roit  le  voiünage  de  la  vieille  tour  qui  fe 
voit  tour  près.  Pour  plus  de  certitude, 
j’ai  fait  diverfes  épreuves  de  ces  eaux 
fur  moi  même  ,  dans  des  tems  où  je  nie 
fentois  une  grande  difpofition  à  vomir. 
J’en  beuvois  dans  ce  deflein  jufque  1  S- 
à  20.  verres  de  demie  chopine  ,  fans 
éprouver  la  moindre  envie  de  vomir , 
mais  une  très  forte  fuëur,  tout  comme 
ü  j’avois  été  quelques  heures  dans  un  bain 
de  vapeurs;  j’ai  engagé  plulieurs  perfon¬ 
nes  à  faire  la  même  expérience  ,  elle  a 
produit  fur  elles  un  effet  femblable,  ce 
qu’elles  peuvent  encore  attefter.  11  eft 
donc  certain,  que  l’effet  attribué  à  cette 

C  5  fource. 
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fource  5  n’eft  point  dû  à  la  vertu  de 
eaux,  mais  à  la  difpofition  intérieure  des 
perfonnes  qui  les  boivent. 

5  Q° 

Ne  me  trouvant  point  pourvq 
d’une  balance  ,  propre  à  découvrir  le 
dégré  de  pefanteur ,  ou  de  legéreté  de 
nos  eaux  ,  voici  la  méthode  ,  dont  j’ai 
été  obligé  de  me  fervir,  un  habile  Phy- 
ficien  me  l’avoit  communiquée.  Je  pris 
un  demi  cercle  de  laiton  très  »  propre  , 
fur  lequel  les  dégrés  étoient  marqués 
très- exactement,  je  le  fis  appliquera  une 
pièce  de  bois  ,  le  coté  plat  en  deffous , 
&  le  rond  au  defius,  j’y  pendis  un  tré- 
buchet  à  pefer  l’or,  fort  exact,  &  pour¬ 
vu  d’une  longue  égaille ,  puis  j’attachai 
aux  deux  extrémités  du  balancier  ,  avec 
du  crin  deux  ducats  parfaitement  égaux 
&  du  même  poids,  non  en  travers,  mais 
en  long,  afin  qu’ils  ne  priffent  point  de 
volume  dans  l’eau  ;  après  cela  je  me  fis 
apporter  de  deux  eaux  différentes,  mais 
en  même  quantité  ,  je  plaçai  fucceflïve- 
ment  les  deux  vafes  fous  le  trébuchet, 
8c  ayant  fait  défcendre  doucement  les 
deux  ducats  dans  l’eau  des  vafes ,  en  ob- 
fervant  par  l’éguille  le  plus  exaét  équili¬ 
bre  ,  je  vis  à  Pinitant  la  différence  du  poids 
de  ces  eaux;  car  plus  une  eau  contient 
de  parties  étherées  &  volatiles,  plus  elle 

eft 
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pft  légère,  &  plus  on  voit  For  s’y  enfon¬ 
cer  ,  parce  qu’il  y  trouve  moins  de  ré- 
iiftence.  Mais  comme  mon  demi  cer¬ 
cle  n’avoit  que  6.  pouces  de  diamètre, 
je  ne  pu  pas  faire  mes  expériences  fur 
toutes  les  fources,  manque  d’un  meilleur 
inftrument ,  je  rn’en  fuis  tenu  à  l’eiïui  de 
la  fontaine  d’or,  &de  l’eau  froide  commu¬ 
ne,  quife  trouva  de  13.  dégrés  plus  pe- 
fante  que  celle  de  la  première;  par  con¬ 
tre  celle  de  la  grande  fource,  comparée 
suffi  à  celle  -  ci  l’étoit  au  delà  de  toute 
la  longueur  du  demi  cercle.  J’efpere  me 
procurer  pour  l’avenir  une  balance  Hy- 
droftatique  avec  laquelle  je  pourrai  dé¬ 
terminer  exactement  la  pefaqteur  récipro¬ 
que  de  nos  fources,  je  prie  en  attendant 
le  leCteur  de  fe  contenter  de  ce  que  j’en- 
dis  pour  le  coup.  Je  n’ai  au  relie  point 
trouvé  que  nos  eaux  gagnent,  11’y  perdent, 
par  la  diftillationde  leur  poids,  par  con¬ 
tre  l’évaporation ,  qui  la  prive  de  fei  ef- 
prits  ,  la  rend  beaucoup  plus  pefante  , 
même  que  celle  de  la  fontaine  froide , 
qui  eft  incomparable  pour  fe  rafer. 

*  *  •  •  V 

J’indique  ici  les  differens  dégrés  de 
phaleür  des  diverfes  fources  rapportées, 
d’après  l’examen  que  j’en  ai  fait,  avec 
un  thermomètre  de  vif  argent,  de  Mr. 
de  Reaumur,  où  le  dégré  80.  marque  la 
chaleur  de  l’eau  bouillante*  La 
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La  grande  four  ce  fur  la  place  43  Degrés % 
Il  eau  du  bain  de  Mjfrs  Werm  42 
Beau  du  bain  Zuriquois  -  40 
La  four  ce  d'or  ~  -  -  -  40  &  demi 

Celle  qui  ejl  dans  le  pré  de 

Mjfrs  Preux  -  *  -  37  &  demi 

Celle  appellée  vomitive  -  -  40 

Les  deux  voijïnes  de  celle  -  ci  40 

La  plus  grande  près  des  bains 

de  guéri f on  -  -  -  42 

La  fécondé  *  -  41 

La  troifiéme  -  -  -  «  43,  £5?  ctos 

eaux  ramaffées.  qui  coulent 
dans  les  bains  de  guérif  on  3? 

La  four  ce  près  de  la  Dole  -  38  &  demi 

La  fécondé  à  gauche  -  -  3  9 

La  four  ce  des  chevaux  -  »  32 

Remarques  fur  le  bain  de  guérif  on. 

Selon  le  rapport  de  Simler  dans  fa 
Défcription  latine  des  bains  de  Valais , 
page  145.  il  y  a  plus  de  300.  ans,  qu’on 
avoit  recours  à  ce  bain  comme  ayant  par¬ 
ticuliérement  la  vertu  d’opérer  une  bon^ 
ne  guérifoii,  ce  qui  n’étoit  point  fans  rab- 
Ions;  car  encore  aujourd’hui  prefque tou¬ 
tes  les  maladies  cutanées  ,  foit  qu’elles 
proviennent  d’une  incommodité  intérieure, 
foit  qu’elles  foyent  l’effet  des  bains  d’em- 
bas  y  font  toujours  bien  guéries.  Pro¬ 
priété  que  je  trouve  d’autant  plus  furpre* 

riante 
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liante,  que  les  eaux  de  ce  bain,  autant 
que  je  m’y  connais  ,  font  parfaitement 
femblables  à  celles  des  autres  fources , 
de  façon  qu’il  en  faut,  je  crois , chercher 
la  railon  ,  en  ce  que  nos  eaux  ,  étants 
comme  je  crois  luffifamment  prouvé  3 
remplies  de  parties  volatiles*  il  doit  na- 
turellement  s’en  évaporer  beaucoup  /quand 
elles  repofent  quelques  tenis  dans  les 
baignoires,  ou  bien  lorsque  le  nombre  des 
baigneurs  excède  la  proportion  de  Peau, 
ils  doivent  en  épuifer  la  vertu.  Tout 
cela  n’arrive  point  dans  le  bain  de  gué» 
rifon,  la  fource  y  fourniffant  une  non» 
velle  eau  à  mefure  qu’elle  s’écoule  ,  ce 
qui  procure  aux  baigneurs  une  eau  tou¬ 
jours  de  même  force,  fans  compter  que 
le  bâtiment  étant  fort  petit ,  l’évapora¬ 
tion  par  conféquent  en  elt  moins  forte. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 


Qui  préfente  quelques  Idées  fur  P  Origine 
de  la  chaleur  de  nos  eaux  minérales . 

§.  5*. 

A  Près  avoir  recherché  auffi  exactement 
^  que  poffible  les  propriétés  &  vertus 
excellentes  de  nos  eaux ,  nous  allons  par¬ 
ler  auffi  de  la  chaleur  étonnante  qui  leur 
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eft  communiquée  dans  le  fein  de  la  tettë*' 
ce  dont  nous  tacherons  de  donner  quel- 
qu’idée  au  leéteur. 

On  ne  doit  pas  s’attendre  que  noué' 
préfentions  comme  un  tableau  à  l’œil  ;■ 
l’effort  intérieur  par  lequel  la  nature  fait 
jaillir  des  entrailles  de  la  terre  une  eau  ü 
abondante  &  fi  chaude;  ilfemble  que  Vu!- 
cain  avec  tout  fon  cortège ,  eft  fans  celle 
occupé  à  fouffier  3  &  ce  qui  eft  encore 
plus  furprenant,  c’eft  que  les  Cÿclopesà 
ayent  l’adrelfe,  d’entretenir  un  feu  lbuter- 
rain  fi  égal,  que  nos  eaux  confervent  con- 
ftamment  le  même  dégré  d’une  chaleur 
agréable  à  la  bouche  &  infupportable  aux 
mains* 

»  ‘  >  ‘  , 

Quoique  jusqu’ici  aucun  lavant  n'ait 

pu  pénétrer  dans  les  entrailles  de  la  terre  j 
pour  y  examiner  la  façon,  dont  un  tel 
prodige  s’y  opère,  &  nous eri  inftruire, 
on  peut  cependant  fe  faire  une  idée  de 
la  chofe,  la  fcience  ayant  été  poulfée  au¬ 
jourd’hui  fi  loin,  que  les  Phyficiens  & 
Naturaliftes  raifonnent  fur  différentes  ma¬ 
tières,  plus  délicates  encore  que  celle -ch 
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§•  54. 

,  II  y  a  dans  la  nature  des  raifons  & 
des  effets  généraux,  fur  lesquels  on  peut 
fen  quelque  façon  le  fonder,  pour  dé¬ 
montrer  phyliquement  une  chofe  en  imi¬ 
tant  méchaniquement  la  nature,  &  c’eft; 
de  cette  manière  qu’oti  peut  faire  voir, 
comment  tel  ou  tel  effet  effc  produit. 

§♦ 

Une  perfonne  qui  aùira  quëlqu’idée 
des  phénomènes  que  la  chimie  nous  pré- 
lente  tous  les  jours,  concevra  fans  un 
grand  étonnement ,  comment  ces  feux 
lo u terrains  s’alument  dans  le  fein  de  la 
terre,  en  fe  figurant  plufieurs  corps  d’une 
qualité  oppofée  qui  s’entrechoquant  s’en- 
fiamment  à  Tinftant.  Prenez  par  exem¬ 
ple  un  acide  quelconque,  mêlez  le  avec 
un  (ël  alcali  ,  *ce  mélange  dont  chaque 
partie  étoit  froide  deviendra  à  l’inftant 
chatid  &  bouillant.  Si  Ton  prend  une 
certaine  do  fe  dhiuilede  thérébenthine,  d’ef- 
prit  de  nitre  rectifié,  &  d’huile  de  vitriol, 
ce  mélange  entrera  dabord  en  efferves¬ 
cence,  de  s’enflammera., 

§.  S*. 

Nous  avons  un  autre  preuve  évidente, 
qui  noys  fait  connoitre  plus  clairement 

eettè: 
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cette  effervefcence  fouterraine  ,  dans  le 
mélange  fait  à  parties  égales  de  limaille 
de  fer  &  de  foufre  pilé,  fi  vous  le  met* 
tez  dans  un  vafe  au  grand  air ,  vous  ver¬ 
rez  avec  furprife  ces  matières  devenir 
chaudes  3  &  parvenir  en  y  verlant  de  Peau 
à  un  tel  dégré  de  chaleur  qu’on  en  voit 
fortir  de  la  fumée  ,  &  fouvent  même  une 
vraye  flamme  (de) 

§  57» 

Si  l’on  met  de  ces  deux  matières 
humectées  avec  un  peu  d’eau  dans  un 
vafe  commode  pour  cela  &  bien  bouché, 
&  qu’on  place  ce  vafe  à  une  profondeur  de 
8.  ou  io.  pouces ,  dans  une  terre  un  peu 
graife  ,  dont  on  remplira  bien  le  trou 
tout  au  tour ,  cette  matière  ainfi  renfer¬ 
mée  s’échauffera  tellement  &  raréfiera  fi 
fort  Pair  qui  l’environne  qu’elle  produira 
l’effet  d’un  legér  tremblement  de  terre: 
or  fi  une  eau  froide  couîoit  à  travers  cette 
matière  5  elle  y  deviendroit  certainement 
bien  chaude  ,  &  en  prendroit  par  cet¬ 
te  fermentation  la  quinteffence* 

§•  58. 

Que  peut  on  voir  encore  de  plus 

étonnant 


(de)  Supplément  aux  œuvres  de  Fréd*  Hoff¬ 
man.  Tom.  IL  page  Eléments  de  Chimie  de 
Boërhaave.  page  79. 
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étonnant  que  l’effet  produit  par  feau  jet* 
tée  fur  de  la  chaux  vive  ?  Soudain  l’on  en 
voit  fortir  avec  bruit  une  fumée  chaude 
&  une  forte  vapeur ,  tout  comme  fi  la 
chaux  bouiliifîbit  fur  un  grand  feu,  cepen¬ 
dant  &  l’eau  &  la  chaux  étaient  tranquil¬ 
les  avant  qu’on  les  réunit* 

§.  59. 

Plus  une  eau  coule  dans  le  fein  delà  ter» 
ïe  (g)  près  des  matières  fulfureufes,  ou 
martiales  ,  ou  près  de  la  pierre  à  feu, 
plus  elle  fe  trouve  concentrée  avec  ces 
mêmes  principes ,  par  une  action  &  réaét- 
îon  intérieure ,  &  plus  elle  s’échauffe , 
par  ce  que  les  parties  ignées  volatiles 
élevées  par  cette  effervefcence  fe  mêlent 
avec  celles  des  fàlines  &  terrehres,  en  forte 
que  les  eaux  entraînent  -facilement  quelque 
chofe  des  matières  qu’elles  rencontrent  , 
par  quelque  canal  qu’elles  paffent*  Ce 
qui  m’engage  auffi  de  croire  que  ces  eaux, 
tout  comme  celle  qu’on  verfe  fur  de  la 
chaux  vive  ,  acquiérent  par  une  ferment 
tation  intelline  la  propriété  de  dépofer 
par  tout  ou  elles  paffent  quelque  chofe 
de  leur  efience ,  comme  cela  fe  voit  dans 
les  tuyaux  &  fur  les  pierres  qu’elle  tou¬ 
chent  ,  mêmes  aux  endroits,  où  la  Am¬ 
ple  vapeur  s’attache^ 

D  §.  do. 


(g)  Hoffmann  même  page. 


» 
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:§.  60. 

L'on  m'objedeta  peut  -  être  qu5iï 
faut  qu’il  y  ait  une  difpofition  intérieure 
toute  differente  de  celle  que  parod¬ 
ient  indiquer  les  expériences  que  je  viens 
de  rapporter  ;  puisque  les  effets  que  l’on 
voit  dans  ces  expériences  ne  durent  qu’un 
tems,  après  quoi,  tout  eft  tranquille  au 
lieu  que  nos  eaux  minérales  coulent  fans 
ceffe  ,  fans  perdre  quoique  ce  foit  de  leur 
fubftance  *  en  forte  que  l’on  peut  dire 
avec  raifon  5  que  la  nature  y  remet  corn 
tinuellenient  &  repare  ainfi  fes  pertes. 
Mais  bien  loin  que  ce  -  ci  renverfe  notre 
Siftéme  comme  on  pourroit  mal  à  pro¬ 
pos  l'imaginer ,  il  ne  fait  que  le  confir¬ 
mer  5  ainü  que  je  puis  le  prouver  par  nom¬ 
bre  d'événemens  naturels  *  que  l’on  voit 
tous  les  jours  ries  glacières»  par  exenip.  per¬ 
dent  beaucoup  de  leur  fubftance  pendant 
la  chaleur  de  l’Eté  &  diminüent  confi- 
dérablement  5  mais  cette  perte  fe  répare 
régulièrement  tous  les  hyvers»  La  Mer 
perd  auffi  un  grand  volume  de  fes  eaux , 
par  les  vents  &  les  vapeurs  que  le  foleil 
éléve*  mais  cela  lui  eft  rendu  *  par  un 
grand  nombre  de  fleuves  qui  s'y  jettent 
de  tous  côtés.  Pourquoi  la  même  chofe 
ne  pourroit- elle  pas  arriver  à  nos  eaux* 
de  quelque  manière  foit  direde  foit  in- 
direde  J  Ne  les  voit -on  pas  entraîner 

continuelle- 


des  eaux  minérales.  f  i 

continuellement  une  imtnenfité  de  partiel 
minérales  qu'elles  s’approprient  dans  le  feiH 
delà  terre,  &  cela  avec  une  telle  égalité* 
qu’une  feule  livre  d’eau  produit  encore  au¬ 
jourd’hui  tout  comme  il  y  a  17*  ans  *  ig, 
grains  de  parties  foiides?  Or  fi  l’on  pour¬ 
voit  ramaffer  feulement  pendant  un  mois 
les  eaux  de  JU  grande  fource ,  q°ui  feroit 
affez  abondante  pour  faire  mouvoir  utî 
moulin,  &  qu’on  put  les  faire  évaporer* 
'combien  de  quintaux  de  matière  miné¬ 
rale  11e  retireroit  -  on  pas  ?  Cependant 
on  ne  s’appercoit  point  de  la  diminution 
que  les  montagnes  doivent  avoir  fouffert 
intérieurement  depuis  tant  de  fiécles,  & 
qui  devroit  nécefiairement  en  avoir  épuifé 
depuis  iongtems  tous  les  minéraux  *  ces 
chofes  parodient  encore  aujourd’hui  dans 
le  même  état,  ou  elles  fe  trouvaient  lors 
de  la  découverte  de  ces  fources.  îl  feftè 
donc  vrai  que  la  nature  y  remet  continu* 
ellement,  en  raifonde  ceqüi  s’en  entraine, 

11  feroit  difficile  à  prouver,  comment 
les  parties  entraihées  par  nos  eaux  font 
reproduites,  à  moins  de  fuppofèr  qu’il 
arrive  dans  le  régne  minerai,  la  même 
chofe  que  dans  le  végétal  Ne  fe  pour- 
roit-il  point  que  nos  eaux,  femblables 
en  cela  au  bois  qui  fert  de  nourriture 
au  feu  ,  produififfent  ici  le  même  effet  en 
coulant  continuellement  de  la  glaciefi 
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Voifine  à  travers  les  fentes  des  rochers  & 
des  montagnes,  fur  les  matières  minérales, 
qu’elles  renferment  dans  leur  fein?  Sur  eft 
il  ,  que  rien  ne  produit  line  inflammation 
plus  promte  dans  les  minéraux  fbuterrains 
que  Peâu,  ainfi  qu’on  en  trouve  une  preu¬ 
ve  dans>  le  Véfuve  &  les  autres  fameux 
Volcans  *  qu’on  ne  voit  jamais  plus  irrités 
qu’après  de  grandes  &  fortes  pluies ,  ou 
lorlque  la  mer  eft  affez  haute,  pour  que 
fes  eaux  puiffent  pénétrer  par  les  pores  3 
&  des  canaux  fouterrains  jufqu’au  pied 
de  ces  montagnes  *  alors  les  eaux  attei¬ 
gnant  les  matières  minérales  qui  s’y  trou¬ 
vent  ,  y  produifent  cette  eftèrvefcence  , 
que  l’on  voit  bientôt  fuiYie  de  flammes* 
La  chaleur  donc  de  nos  eaux  minérales 
eft  l’effet  d’une  efFervefcence  occafionnée 
par  des  eaux  qui  coulant  continuellement 
des  glacières  fur  une  Mine  de  terre  grife 
argilleufe  ,  l’attaquent ,  la  diffolvent  ,  la 
mettent  en  fermentation  &  l’entrainent 
avec  les  autres  principes  qu’elles  s’appro- 
paent  dans  le  fein  de  la  terre* 

/ 


SECOÎf, 


o  T3 

Seconde  Partie  , 

CHAPITRE  CINQUIEME. 

Manière  de  fe  baigner  avec  fuccès , 

§.  6r. 

jL  faut  la  plus  grande  habilité  pour  con- 
■**  feiller  à  tous  ceux  qui  fréquenten^ios 
Bains  la  manière  de  fe  baigner  la  plus 
avantageufe  à  un  chacun  ,  parce  que  la 
plus  part  des  perfonnes  qui  fe  propofent 
de  faire  cette  Cure ,  y  apportent  un  fiité- 
me  &  des  régies  particulières,  de  forte 
que  ce  que  j’ai  a  dire  à  cet  égard ,  pour- 
roit  très  bien  ne  pas  être  du  goût  de 
ceux  qui  ont  fait  déjà  plufieurs  fois  ufage 
de  nos  eaux,  &  qui  fe  croyent  autorifés 
par  là  à  préfcrire  aux  autres  certaines 
régies  générales  conformes  à  leurs  idées, 
qu’elles  foyent  raifonnables  ou  non ,  fans 
penfer  qu’une  chofe  qui  a  été  très  falu- 
taire  à  l’un  ,  peut  être  très  nuifible  à  un 
autre.  Beaucoup  fe  baignent  au  hazard, 
d’autres  fe  croyant  pourvu  d’affez  de  con- 
noiflances  pour  fe  bien  diriger  la  delfus, 
ne  fuivent  d’autre  guide  qu’une  fantaifie, 
le  plus  fouvent  mal  inft ruite  ,  fur  ce  qui 
leur  feroit  avantageux. 


§.  6%. 
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Il  en  eft  par  contre  3  qui  viennent  fe 
jetter  dans  nos  eaux  fans  avoir  première¬ 
ment  purifié  leurs  corps  par  des  remèdes 
convenables,  des  matières  péccantes,  qui 
y  font  renfermées ,  ce  qui  eft  cependant 
d’une  néceifité  abfolue,  amii  que  je  vais, 
le  démontrer* 


Quiconque  veut  fe  baigner  de  façon 
à  efperer  de  fa  Cure  un  heureux  fuccès  5 
doit  fçavoir  ?  que  l’effet  principal  de  nos 
eaux  confifte  à  poulfer  toutes  les  parties 
hétérogènes  &  impures  de  i’interieur  du 
corps  à  la  furface  de  la  peau.  Pour  fa- 
vorifer  &  obtenir  un  effet  fi  fàlutaire,  il 
faut  i.  chofir  une  laifon  favorable.  2, 
On  ne  doit  point  s’aller  jetter  en  arrivant 
dans  l’eau,  étant  beaucoup  plus  à  propos 
de  fe  repqfer  au  moins  un  jour  des  fa¬ 
tigues  du  voyage.  3*  O11  doit  fe  prépa¬ 
rer  à  prendre  les  Bains  en  diminuant  la 
trop  grande  abondance  de  fang  ,  &  en  le 
purgeant  &  purifiant  l’intérieur  du  corps , 
de  façon  que  les  eaux  ne  rencontrent 
pas  d’obftacles  dans  leurs  opérations.  4. 
Cela  fait,  on  pourra  confulter  le  Médecin 
des  Bains ,  qui  indiquera  à  chacun  félon 
fa  conftitution  &  la  nature  de  fes  incom¬ 
modités  3  la  manière  la  plus  avantageufe 

de 
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de  fe  baigner.  5.  Le  jour  que  l’on  fe 
fera  purgé,  l’on  pourra  11  on  le  fouhaite 
commencer  par  le  baigner  à  3.  ou  4» 
heures  de  l’après  midi  environ  demi  heure. 


Puis  le  jour  fuivant 
Le  fécond 
Le  trojieme  - 
Le  quatrième 
Le  cinquième  - 
Le  jlxiéme 


1.  heure . 

2, 


f. 

6.  heures ; 


Et  ainfi  de  fuite  en  augmentant  dans 
la  même  proportion  tous  les  jours ,  juf- 
qu’à  ce  qu’on  foit  parvenu  à  7.  ou  8. 
heures  par  jour,  fuivant  que  l’état  ,  la 
complexion,  l’âge  ou  la  maladie  le  per¬ 
mettent.  6.  Lorfqu’on  eft  parvenu  au 
plus  haut  période  ,  on  y  reliera  pour  une 
Cure  ordinaire  8*  jours ,  &  même  s’il  ne 
furvient  pas  d’accidens,  on  ne  court  aucun 
çifque  de  pouffer  fuivant  les  circonftançes 
ces'  8»  jours  jufqu’à  14.  7.  Ce  terns  là 

écoulé,  il  faut  dans  la  même  proportion 
obfervée  en  commençant ,  diminuer  cha¬ 
que  jour,  demi  heure  le  matin,  &  autant 
le  foir  ;  enfuite  au  4  ou  $nie  jour  du  de- 
clin  ,  l’on  doit  prendre  un  purgatif,  & 
il  fera  très  bien  de  finir  fa  Cure  par  en 
pendre  un  fécond ,  qui  achèvera  d’entrai- 
ner  les  matières  que  les  eaux  auront  dé¬ 
taché.  8.  L’ébullition  ou  l’éruption  cu- 

D  4  tanée, 
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tanée,  que  nos  eaux  procurent  aux  bai¬ 
gneurs  ,  fe  manifefte  plutôt  ou  plus  tard  , 
félon  la  difpofition  intérieure  des  per- 
fonnes  ,  le  plus  ou  moins  de  délicat  effe 
de  leur  peau  &  félon  que  le  fceras  par  fa’ 
température  y  contribue  plus  ou  moins  » 
&  à  cet  égards  on  doit  être  fort  fur  les 
gardes  *  avoir  en  particulier  grand  foin 
lorsqu’on  fort  du  bain*  de  s’effuyer  ou  fai¬ 
re  effuyer  inceffaiiini  ent  le  corps  5  avec 
des  linges  chauds*  puis  de  s’envelopper  d'un 
bon  habit  d’hy  ver*  oufipoffible  d’une  bon¬ 
ne  péliffe  *  afin  que  l’air  froid  qui  pénètre 
nos  corps*  n’arrête  pas  le  bon  effet  que 
le  bain  auroit  opéré.  Car  fi  par  inatten¬ 
tion*  les  humeurs  acres ,  difpofées  à  être 
expulfées  par  l’ébullition,  rentroient  dans 
l’intérieur  ,  Ton  s’en  trouveroit  très-mal, 
&  c’eft  qui  n’arrive  que  de  trop  fouvent , 
dans  nos  bains» 

§.  64. 

Dès  que  Ton  fe  fera  bien  enveloppé 
de  la  tête  aux  pieds ,  l’on  fe  preffera  de  fe 
rendre  dans  la  chambre  *  &  enfui  te 
dans  fon  lit  ,  que  l’on  aura  eu  foin  de  faire 
bien  échauffer  ,  afin  d’entretenir  encore 
une  heure,  la  fueur  que  le  bain  aura  oc- 
cafionné:  l’on  pourra  après  cela,  s’habil¬ 
ler  comme  en  hyver*  &  faire  une  pro¬ 
menade  fi  le  teins  eit  favorable;  dans  le 
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cas  contraire  ,  Ton  devra  fe  tenir  au  chaud 
dans  fa  chambre,  pour  entretenir  &  fa- 
vorifer  l’ébullition,  comme  étant  tout  ce 
qui  peut  arriver  aux  baigneurs  de  plus  fe- 
lutaire.  En  fe  conduifent*  ainfi  ,  on  ne 
doit  naturellement  pas  craindre  de  ren¬ 
contrer  des  obftacles  à  fe  guérifon  ,  k 
moins  que  ce  ne  foit  quelque  cas ,  qui  ca¬ 
che  anguille  fous  roche.  Je  dois  encore 
ajouter  à  ce -ci,  qu’on  ne  fauroit  trop 
éviter,  furtout  pendant  l’ébullition,  l’air 
froid  du  matin  &  du  foir  ,  attention  qui 
peut  influer  pour  beaucoup ,  fur  le  plus 
ou  moins  de  fuccès  de  votre  Cure. 

§♦  6<)' 

Une  autre  obfervation  qu’il  eft  à 
propos  de  faire,  c’efl:  que  l’heure  du  ma¬ 
tin  à  la  prendre  dès  les  quatre  heures  efl; 
la  meilleure  pour  fe  baigner  avec  fuccès , 
parceque  l’éftomac  étant  alors  vuide,  tout 
le  corps  fe  trouve  par  fe  dans  une  meil¬ 
leure  difpofition.  Il  fe  trouve,  il  efl:  vrai 
des  perfonnes,  d’une  complexion  fi  déli¬ 
cate  ,  qu’elles  font  dans  l’impoflibilité, 
de  foutenir  fans  inconvénient  une  telle 
cure,  quant  à  celles-ci,  elles  doivent 
confulter  le  Médecin  ,  &  fe  diriger  fui- 
vant  les  confeils  ou  fuivant  leurs  petites 
forces. 
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Mais  comme  cette  façon  de  fe  bai¬ 
gner  îe  matin,  pourrait  éprouver  trop  , 
furtout  dans  le  tems  du  plus  haut  pério¬ 
de  ,  il  faut  faire  bien  attention  que  le 
bain  ne  foit  pas  trop  chaud  ,  mais  au¬ 
tant  que  poffibie  temperé;  car  il  eit  plus 
prudent  de  prolonger  de  quelque  tems 
fa  cure ,  que  de  s’expofer  mal  à  propos 
à  être  bouilli  dans  un  bain  trop  chaud , 
pour  chercher  à  l’accélérer*  Enfuite  l’on 
fera  très- bien,  &  cette  précaution  eft 
même  iiéçeiTaire  chez  quelques  perfonnes, 
pour  prévenir  une  défaillance,  de  pren¬ 
dre  quelque  choie  dans  le  bain  où  dès 
qu’on  en  eft  forti  dans  fon  lit ,  par  exem¬ 
ple  un  bon  bouillon,  un  peu  de  vin  chaud, 
un  petit  verre  de  vin ,  avec  une  tranche 
de  pain  rôti ,  affaifonné  de  fucre  &  de  ca¬ 
ndie,  lin  gobelet  de  chocolat,  du  thée 
avec  du  lait,  ou  même  fi  l’état  de  la  per- 
fonne  le  permet  du  bon  caffé  avec  de  la 
crème* 

V  w 

§.  67+ 

Un  événement  aifez  intereflant  qui 
furvient  dans  la  cure ,  c’eft  la  foif  qui  in¬ 
commode  aifez  ,  pendant  7.  8.  ou  9. 
jours,  du  commencement  &  plus  haut 
période  de  la  baignée ,  &  quelque  fois 
même  pendant  tout  le  tems ,  qu’elle  dure^ 

on 
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pn  peut  y  remédier  avec  une  légère  ti- 
fane  ,  avec  du  thée  ,  ou  de  l’eau  bat¬ 
tue  avec  un  peu  de  vin;  fi  l’altération  de- 
venoit  bien  forte,  chez  des  perfonnes  d’un 
tempérament  bdlieux  ,  de  la  limonade 
produiroit  en  ce  cas  un  très  -  bon  effet  , 
en  prenant  cependant  la  précaution  de  ne 
pas  la  boire  froide. 

Dans  le  bain  ,  l’on  doit  chercher  à 
fe  recréer  ,  par  quelque  converfation, 
agréable ,  ou  par  quelques  jeux  amufants, 
&  même  hors  du  bain ,  il  n’eft  rien  qui 
contribue  auffi  éfficacement,  au  bon  fuc¬ 
cès  d’une  cure  ,  que  la  recréation.  La 
Mufique  aaufii  un  grand  nombre  de  par- 
tifans  ,  particuliérement  chez  le  beau 
Igxe ,  fur  qui  les  accords  mélodieux  des 
inltrumencs  ont  tant  d’influence  par  la  défi- 
cateffe  &  la  liaifon  intime  qu’ont  les  nerfs 
de  l’ouïe  avec  tous  les  autres  répandus  dans 
le  corps,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  la 
gaieté  &  au  contentement  de  LefpriP 
pendant  la  cure,  (h) 

§  69, 

Je  crois  devoir  avertir  derechef  les 

bai- 

(h)  Voyez  la  gazette  falutairç  de  1761»  Numé¬ 
ro  XII. 
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Baigneurs ,  de  ne  s'arrêter  le  foii*  fur  la 
place  5  expofés  au  ferein ,  ou  à  Pair  froid: 
ils  doivent  chercher  à  fe  réunïr  pour  paf- 
fer  ce  tems  en  compagnie  dans  une  bon* 
ne  chambre.  Cette  précaution  eft  d’au¬ 
tant  plus  néceffaire,  que  les  bains  fe  trou* 
vant  placés  tout  près  des  neiges  &  des 
glacières,  ce  voifinage  y  rend  Pair  du  ma* 
tin  8e  du  foir  très  -  froid  :  bailleurs  la 
température  change  très- Peuvent,  d’une 
extrémité  à  l’autre ,  &  ces  variations  fu- 
bites  du  chaud  au  froid,  ont  une  très- 
grande  influence  fur  les  coi'ps. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire,  regar¬ 
de  principalement  les  perfonnes ,  qui  ne 
font  appellées  à  nos  bains  que  par  de  lé¬ 
gères  incommodités  :  quant  aux  autres  * 
qui  font  affligés  d’accidents  graves ,  qSi 
ont  par  exemple  ,  des  obftrudions  invé¬ 
térées,  ils  feraient  mieux  de  fe  préparera 
cette  cure  chez  eux,  avant  que  devenir  aux 
bains ,  &  de  confulter  le  Médecin  du 
pays,  qui  connoit  particuliérement  toutes 
les  vertus  &  propriétés  des  eaux ,  8e  que 
fes  connoiffances  fur  cet  objet  mettent 
à  même ,  de  corriger  les  abus  dangereux 
qui  fe  font  giifsés ,  ^  dans  une  méthode 
bâtie  fur  tant  de  fiftémes. 


avec  fuccès ♦  6  i 

§.  71- 

Il  eft  en  outre  à  remarquer  qu’il 
peut  fmvenïr  divers  accidents  impre* 
Vus  aux  Baigneurs  ,  quelques  foins  & 
quelqu’exactitude  qu’ils  apportent  à  leur 
Cure  •  l’on  voit  par  exemple  quelques  fois 
des  humeurs  figées,  tout  à  coup  diffioutes 
par  un  promt  effet  des  eaux  ,  fe  jetcer 
dans  le  iang  &  caufer  par  là  tantôt  des 
fievres  ardentes,  tantôt  des  tumeurs  ou 
des  abcès.  Accidents  dont  j’ai  eu  occafi- 
on  de  voir  chaque  année  nombre  d’e¬ 
xemples  pendant  le  teins  que  j’ai  fré¬ 
quenté  nos  Bains* 

§•  72* 

Ceux  qui  penfent  à  fe  faire  ventou - 
fer  pendant  ia  cure,  ou  qui  font  accou¬ 
tumés  à  cette  opération  ,  très  -  efficace 
dans  le  cas  d’une  lymphe  vidée  &  acre, 
ne  doivent  pas  le  faire  dans  le  tenis  de 
l’ébullition ,  mais  feulement  deux  ou 
trois  jours  après  qu’elle  aura  celle ,  &  à 
la  fin  de  la  cure  ,  quoique  j’aye  eu  occa- 
üon  de  remarquer,  que  l’application  des 
ventoufes  ,  avoit  avancé  chez  quelques 
perfonnes,  l’éruption  cutanée. 
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CHAPITRE  SIXIEME. 

Manière  de  fe  conduire  après  la  cure  des 

bains . 


A  Cure  étant  enfin  duëment  terminée  s 


&  le  corps  bien  purifie,  je  dois  aver¬ 
tir  les  baigneurs  ,  qu’il  ne  fuffit  point 
pour  une  bonne  cure,  d’avoir  obfervé  & 
rempli  exactement  ,  ce  à  quoi  chacun 
étoit  tenu,  pendant  le  teins  qu’il  fe  bai- 
gnoit,  fui  van  t  les  diverfes  Circo  û  (tances , 
niais  qu’un  ufage  prudent  de  ces  eaux 
exige ,  que  l’on  fe  ménage  &  que  l’on 
fuive  le  même  plan  de  . vie,  pendant  au 
moins  trois- fetiiaines  enfuite,  pour  pou¬ 
voir  efperer  quelqu’heureux  effet  de  fa 
cure. 


§74® 


L’on  doit  dans  ce  bût,  après  tout 
comme  pendant  la  cure,  chercher  de 
mettre  fon  efpnt  dans  une  aiïiete  tran¬ 
quille  ,  à  l’abri  des  foucis ,  des  inquiétudes, 
des  penfées  fombres ,  de  la  triiteffe,  de 
la  colère  &  de  l’impatience.  Il  faut  l’a¬ 
nimer  par  la  gayeté,  par  des  alfemblées 
agréables,  par  la  compagnie  de  bons  a- 
mis,  enfin  par  tous  les  amufemens  qu’unê 
vie  innocente  permet  §«  7  h 


après  la  cure  des  bains.  6% 

§  7V 

Il  faut  éviter  avec  foin  toute  boif- 
fon  &  nourriture  nuifibles  fur  tout  celles 
qui  font  trop  humides  ou  raffrai  chantes  , 
Ton  doit  encore  éviter  de  même  l’humi¬ 
dité  3  la  pluye,  la  rolee,  &  tout  voyage 
un  peu  long  fur  l’èau  ,  &  tacher  de  le 
tonie r ver  le  ventre  libre.  Et  comme  il 
arrive  fou  vent  après  la  cure,  qu’elle  laiffe 
une  enflure  aux  pieds,  il  faudra  enforte, 
le  plutôt  que  l’on  pourra  la  dilliper  , 
par  quelque  remède  doux  &  apéritif.  Ce 
que  j’ai  dit  jufqu’à  préfent  des  grandes 
perfonnes,  doit  s’entendre  également  des 
en  fa  ns,  qu’ils  convient  aullide  tenir  chaude¬ 
ment  au  fec,  &  proprement  dans  leurs 
linges  &  habits ,  en  évitant  de  leur  don¬ 
ner  des  chofes  aigres,  du  fromage,  delà 
viande  falée,  ou  du  pain  trop  fraix,  tout 
comme  on  le  fait  pour  de  grandes  per- 
formes* 

§•  7* 

Il  me  refie  ,  pour  finir  ce  Chapitre, 
à  dire  un  mot  de  la  Douche  ,  remède 
éprouvé  &  très -efficace  dans  bien  des 
cas  ,  ainlî  qu’on  peut  s’en  convaincre , 
dans  un  petit  traité  fur  les  bains  d’Aïx, 
de  François  Blondel ,  célébré  Médecin,  qui 
failoit  le  plus  grand  cas ,  de  cet  excellent 
remède ,  auquel  ü  étoit  en  partie  rede¬ 
vable 
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vable  de  fa  réputation,  ayant  opéré  par 
ce  moyen  nombre  de  cures  furprenantes, 
qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur  ;  il 
eit  démontré  par  l'expérience,  que  la  Dou¬ 
che  d’eau  commune  ,  à  une  grande  vertu 
réfolutive  ,  quand  on  l’a  fait  agir  avec 
force  fur  une  feule  partie.  La  pélanteur 
de  l’eau  chaude,  &  fa  chute  d’en  haut, 
renouvelle  ou  ranime  chaque  initant  les 
efprits  vitaux  dans  la  partie  malade.  Dans 
les  tumeurs  opiniâtres,  par  exemple  dans 
des  obftruétions  invétérées,  8c  des  dou¬ 
leurs  de  membres ,  elle  pénétre  jufqu’à  la 
fource  du  ma!,  j’établirai  en  fou  lieu  , 
que  par  le  moyen  de  ce  remède,  on  peut 
donner  du  mouvement  à  ce  qui  eit  fixé, 
&  amolir  ce  qui  eit  durci;  des  expérien¬ 
ces  chimiques ,  nous  ayant  fuffifamment 
démontré,  qu’au  moyen  de  l’eau  chaude, 
8c  de  fa  vapeur  renfermée ,  les  os  les  plus 
durs ,  &  la  corne  des  animaux  ,  s’amol- 
liffent  &  deviennent  en  confiftance  de 
dre ,  pourquoi  ne  feroit  -  il  pas  poffible  de 
dégager,  de  petits  vaiffeaux  obîtrués  fous 
la  peau,  &  de  ramollir  par  ce  moyen* 
les  parties  qui  pourroient  s’être  durcies 
dans  nos  corps.  Quant  à  la  manière  d’u« 
fer  de  ce  remède  ,  &  de  pourvoir  à  cha-* 
que  efpéce  de  maladie,  c’efl  la  un  art, 
connue  des  Médecins,  &  de  leur  reffort* 
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CHAPITRE  SEPTIEME» 


Abus  §■?  fautes  3  que  les  Baigneurs  com~ 
mettent  ordinairement 0 

§*  77* 

T  E  commun  proverbe  dit  :  fro/>3  &  trop 
peu *  gâte  le  jeu.  Quelque  précieux* 
quelque  Spécifique  que  (bit  un  remède  * 
fi  on  ne  s’en  fert  pas  à  propos ,  ii  ne  pro« 
duira  jamais.  Un  bon  effet*  mais  très  -  fouvent 
le  contraire»  En  forte  que  l’on  doit  ob« 
ferver  dans  l’ufage  d’un  tel  remède  certai¬ 
nes  dofes ,  certaines  niefures ,  certaines  ré¬ 
gies  ,  fi  l’on  veut  en  efpererun  bonfuccès* 
Qn  fe  perfuadera  dès  là  aifément  3  que 
plus  un  remède  eft  actif*  &  plus  on  doit 
en  ufer  avec  précaution  &  prudence» 
C’eft  là  le  cas  de  nos  eaux  minérales* 
qui  font  un  don  de  Dieu  par  excellence; 
on  peut  attendre  les  effets  les  plus  falu» 
taires  de  leurs  propriétés  8c  de  leurs  ver¬ 
tus  admirables*  fi  l’on  fçait  en  ufer  avec 
circonfpedtion  ;  mais  comme  il  arrive 
très  fouvent ,  que  le  plus  grand  nombre 
des  Baigneurs  néglige  ces  précautions 
quoique  néceflàires  *  il  n’eft  dès  là  pas 
étonnant  ,  fi  on  éprouve  aulfi  fouvent  de 
mauvais  effets  d’une  Cure  faite  au  hazard 
&  fans  une  bonne  dire&ion.  Il  eft  d’au« 

E  très 
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très  perfonnes ,  fur  qui  la  Cure  ,  quoi-s 
que  faite  dans  la  régie  la  plus  ilricle ,  n’a 
pas  un  fuccès  heureux  :  on  doit  attribuer 
cela  au  peu  de  réflexions  qu'elles  ont  fait 
fur  des  incommodités  fouvent  compila 
quées*  qui  auraient  éxîgé,  fuivant  l’état 
des  chofes  ,  qu'on  abrégeât  ou  prolon¬ 
geât  le  tenis,  &  qu’on  fui  vit  une  métho* 
de  différente» 

§•  78. 

L’on  m’objedera  peut-être  5  que  ce 
n’eft  point  l’ufage  de  fe  baigner  au  de 
là  de  trois  femaines  *  qui  fuffifent  pour 
faire  une  Cure  completce  ;  cela  eft  vrai3 
car  plus  l’incommodité  eft  légère  9  &  plus 
vite  la  Cure  eft  faite»  Mais  il  eft  à  pro¬ 
pos  de  fçavoir  ,  que  toutes  les  maladies 
ne  fe  plient  pas  fous  cette  loi  3  &  que 
l’on  ne  peut  par  conféquent  pas  toujours 
fe  flatter  *  qu’une  Cure  de  trois  femaines 
foit  complette ,  fur  tout  lorfqu’il  s’agit 
d’un  cas  grave*  Je  fuppofe  par  exemple 
deux  perfonnes  ,  l’une  attaquée  d’un  Rû- 
matifme  invétéré  ,  l’autre  afïeétée  d’ob- 
ftruétions  opiniâtres  ,  croit -on  que  trois 
femaines  fuffifent  pour  opérer  la  guérifon 
de  tels  malades ,  &  que  la  nature  de  leurs 
maux  n’éxige  pas  une  Cure  plus  longue  s 
qu’une  fitnple  galle  ,  ou  quelqu’autre 
pareille  légère  incommodité  extérieure? 

L’efpace 
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L’elpace  de  3.  femaines  trop  court 
dans  le  premiér  cas,  eft  trop  long,  & 
meme  inutile  pour  le  fécond  ;  car  j’ai  vu 
plufieures  cures  bien  terminées  avant  les  2  i* 
jours,  &  même  quelques  unes  dans  14* 
fur  tout  lorfque  l’éruption  fe  fait  bien  & 
vice ,  &  qu’elle  fe  retire  de  même  :  en 
quel  cas  un  malade  fe  trouve  foulage 
en  peu  de  jours* 

§-  79. 

Il  eft  des  perfonnes ,  qui  fe  fuppd* 
Tant  affez  de  connoiffances,  pour  diriger 
leur  cure  3  s’imaginent  qu’elles  peuvent 
également  fe  baigner  quel  que  foit  leur 
état  &  leur  maladie  :  fi  par  hazard  la  cu¬ 
re,  quoique  mal  dirigée,  réuffitj  comme 
cela  peut  arriver  quelques  fois,  ils  ne 
manquent  pas  d’en  faire  honneur  a  leur 
favoir  faire  :  fi  le  contraire  arrive ,  il  en 
rejettent  la  faute  fur  les  eaux  ,  ils  fe  plai¬ 
gnent  qu’elles  ne  valent  rien  cette  année 
là ,  qu’elles  n’ont  point  la  même  vertu 
que  d’autres  Etés  ;  &  cependant  elles  font 
toujours  les  mêmes  ,  quoique  je  doive 
avoüer  en  même  tems ,  avoir  vu  nos  eaux 
opérer  dans  certaines  années  ,  des  cures 
plus  heureufes  ,  que  dans  d’autres  ,  ce 
que  l’on  ne  doit  point  attribuer  à  quel¬ 
que  variation,  lurvenuë  dans  les  proprié¬ 
tés  de  nos  eaux  minérales  a  mais  unique-* 

E  %  ment 
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ment  au  plus  ou  moins  de  chaleur  dé 
l’Eté  ,  ce  qui  eft  au  refte  très  -  naturel  , 
parceque les  bains  retrouvants  placés  dans 
une  fituation  affez  élevée ,  8z  étaots  pref- 
que  de  tous  côtés  entourés  de  hautes 
montagnes  ,  dont  quelques  unes  font  cou¬ 
vertes  de  neiges  &  de  glaces  éternelles  : 
dès  qu’il  y  pleut  tant  (oit  peu  *  Pair  y 
devient  froid,  &  fi  la  pluie  dure  quelque 
teins ,  il  n’eft  point  étonnant,  qu’une  cu¬ 
re  qui  auroit  dailleurs  été  bonne  ,  en 
foit  dérangée  ou  tout  au  moins  retardée , 
vu  que  les  pores  de  la  peau ,  font  telle-* 
ment  ouverts  par  les  fréquens  bains, 
qu’elle  eft  affez  femblable  à  un  éponge. 
S’il  furvient  alors  un  air  adftringent  & 
froid  3  qui  trouve  nos  corps  dans  une 
difpofition  femblable,  il  ne  manquera  pas 
de  déranger  confiderablement,  ou  même 
fi  l’on  n’y  prend  garde ,  d’arrêter  totale¬ 
ment  la  tranfpiration ,  dont  l’effet  eft  fi 
falutaire*  C’eft  ce  qui  le  voit  tous  les 
jours,  dans  les  perfonnes  qui  font  pouf- 
fées  ,  quelques  foins  qu’elles  ayent  de  le 
tenir  chaudement ,  &  de  fe  préferver  de 
l’air  froid ,  ilnelaiffent  pas  malgré  leur  at¬ 
tention,  de  retarder  le  cours  de  l’ébulli¬ 
tion  pour  quelque  tems  ,  &  même  fou* 
veut  de  la  taire  entièrement  difparoître0 
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§.  8  o* 

Malgré  cela  ,  quelque  défavorable 
puilfe  être  le  tems  pour  une  cure ,  il  elt 
cependant  poflibîe  d’en  faire  une  fatisfaU 
fante  &  heureufe,  fi  l'on  a  foin  de  pren¬ 
dre  une  bonne  direélion  ,  &  d’obferver 
avec  une  attention  fcrupuleufe  l’effet  des 
eaux,  qui  doit  fur  tout  nous  iervir  de 
guide  dans  cette  opération. 

§.  8C 

Quelqu’indifpenfables  que  foyent  les 
préliminaires  ,  que  je  viens  d'établir  ,  il 
eif  cependant  des  perfonnes  qui  fe  eon- 
duifent  d’une  façon  directement  oppofée, 
en  terminant  leur  Cure  précifément  lors¬ 
qu’ils  dévr oient  la  continuer  ,  comme  je 
vais  l’expliquer  par  un  exemple  :  je  fup- 
pofe  une  perfonne  faifant  la  Cure  des 
bains ,  pour  un  mai  fort  enraciné,  elle  ne 
trouve  aucun  fouiâgement  la  fécondé  ny 
la  troifîéme  femaine,  quelques  fois  même 
le  mal  empire  ;  ce  qui  provient  de  ce 
que  l’eau  ne  commence  à  travailler  qu’au 
bout  de  quelques  femaînes  ,  &  que  ce 
n’ett  qu’alors ,  qu’elle  parvient  à  amollir 
&  refoudre  ce  qui  occafionne  le  mal  dans 
le  corps  du  Malade  ,  par  ce  que  l’efpace 
de  trois  femaines  n’a  pas  été  fuffifant  pour 
mettre  en  mouvement  les  matières  durci¬ 
es  &  fixées.  Dans  des  circonftances  auffi 

E  3  criti- 
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Critiques ,  il  faut  être  extrêmement  fur 
fes  gardes  ,  pour  ne  pas  interrompre  fa 
Cure,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  parfaite 3  & 
qu’elle  ait  entièrement  expulfé  du  corps 
toutes  les  matières  morbifiques  ,  qui  a? 
voient  été  miles  en  mouvement. 

§.  g2% 

Outre  cela ,  il  eft  à  propos  de  re« 
marquer,  que  nos  eaux  animent  &  mettent 
en  mouvement  tout  ce  qui  peut  fe  trou^ 
ver  d’impur  &  d’éterogene  dans  nos  corps, 
que  cela  caufe  quelque  fenfation  ou  non  ; 
tout  comme  le  foleil  en  dardant  fes  ra¬ 
yons  dans  une  chambre,  y  fait  apperce- 
voir  beaucoup  d’atomes,  auparavant  im¬ 
perceptibles  à  l’œil  le  plus  perçant.  De 
même  nos  eaux  trouveront  en  très  peu 
de  tems  le  moyen  par  leurs  vertus  furpre- 
nantes ,  de  déveloper  &  expulfer  quelque 
principe  intérieur  caché  dans  un  corps, 
qu’on  auroit  crû  bien  fain  &  bien  purifié, 
ç’eft  ce  que  je  ferois  à  même  de  démon» 
trer  par  une  quantité  d’exemples. 

§.  83- 

Je  dois  enfin  avertir  9  que  tout  ce  qui 
le  Bain  occafionne  &  produit,  le  même 
Bain  l’emporte  &le  guérit,  de  forte  que  qui» 
conque  fait  cette  Cure,  ne  doit  pointètre 
en  peine  ,  fi  peut  être  les  eaux  lui  décou¬ 
vraient  quelqes  principes  cachés  &  inat¬ 
tendus.  CHAPI, 


O  71 

CHAPITRE  HUITIEME. 

Manière  de  boire  les  Eaux « 

§*  84t 

T  A  bonté  infinie  du  Créateur,  qui  fait 
^  jaillir  du  fein  de  la  terre  ces  eaux  in¬ 
comparables  ,  ne  s’efi:  point  bornée  à  leur 
donner  des  qualités  très  efficaces ,  pour 
guérir  les  maladies  externes  par  le  moyen 
du  Bain,  mais  il  nous  offre  encore  dans 
ces  eaux  que  Ton  peut  boire,  un  remède 
ipécifique  pour  un  grand  nombre  de  ma¬ 
ladies  internes.  C’eft  avec  bien  de  la  rai- 
fon  qu’on  les  envifage ,  comme  un  excel¬ 
lent  remède ,  eu  égard  à  leurs  qualités  ad¬ 
mirables,  qui  s’annoncent  i.  par  une  lim¬ 
pidité  criftaline  .  2.  par  le  dégré  de  leur 
chaleur,  qui  eft  agréable  à  la  bouche  & 
infupportable  aux  mains.  3.  en  ce  qu’on 
peut  les  boire  fans  le  moindre  dégoût, 
ce  qui  n’eft  pas  ordinaire  aux  eaux  chau¬ 
des.  4.  enfin  par  leur  grande  légéreté, 
qui  les  fait  pénétrer  dans  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps ,  même  dans  les  plus  petits 
vaifTeaux  capillaires. 

§.  8ft 

La  manière  irreguliére  de  boire  çe$ 
eaux,  préfente  derechef  un  grand  nombre 
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d’abus  à  redrefTer  ;  car  il  eft  très  -  peu  de 
perfonnes,  qui  faffent  cette  çure  avec  un 
certain  jugement  &  avec  modération  re- 
quife.  Mais  comme  il  n’eft  poflible,  de 
s’attacher  à  cet  égard ,  à  une  régie  géné¬ 
rale  9  ni  de  prélcrire  à  chacun  en  parti¬ 
culier  la  quantité  qui  pourrait  lui  con¬ 
venir,  toute  perfonne  qui  veut  boire  ces 
eaux  3  doit  fe  confulter  lui  même  ,  &  s’il  * 
n’elt  pas  à  même  de  fe  diriger  5  deman¬ 
der  l’avis  de  quelqu’un,  qui  en  çonnoit. 
fe  bien  les  propriétés  ,  &  qui  ne  man¬ 
quera  pas  de  lui  indiquer  *  la  façon  h 
plus  avantageufe  d’en  faire  pfage. 

5.  8^ 

Dès  qu’on  aura  fait  un  examen  ap¬ 
profondi  de  fa  conftitution  3  de  la  nature 
&  des  caufes  de  fon  indifpofition  ,  l’on 
pourra  commencer  par  boire  un  bon 
verre,  &  continuer  dès  le  premier. jour, 
jusqu’à  f.  ou  même  jusqu’à  10.  verres  , 
avec  la  précaution  de  laiffer  un  quart, 
ou  une  demie  heure  d’intervalle  entre  cha¬ 
cun  ,  afin  qu’ils  ne  çaufent  pas  des  verti¬ 
ges  ,  qu’on  fe  procure  quelques  fois  en 
fe  hâtant  trop  de  boire.  On  pourra  le 
iècond  jour  ,  augmenter  la  dofe  d’un 
couple  de  verres  ,  puis  on  prendra  un 
laxatif  le  trois-ou  quatrième  jour,  époque 
la  plus  favorable  pour  celà  ,  parceqpe 


les  eaux *  73 

les  humeurs  fe  trouvant  dégagées  par  l’ef¬ 
fet  des  eaux  ,  pourront  être  mieux  éva¬ 
cuées.  L’on  pourra  enfuite  continuer, 
en  augmentant  chaque  jour  la  dofe  ,  & 
en  pouffant  jusqu’à  i  S-  ou  20.  verres,  & 
même  au  delà,  fi  les  eaux  paffent  bien: 
quand  on  fera  parvenu  au  plus  haut  pé¬ 
riode  ,  on  y  reliera  quelque  terris ,  en- 
fuite  l’on  diminuera  tous  les  jours  le 
nombre  de  verres  comme  on  l’avoit  com¬ 
mencé,  &  l’on  terminera  la  cure  en  pre^ 
nant  un  fécond  laxatif 

§•  87. 

Il  eft  abfolument  nécefïaire  que  les 
perfonnes  d’un  tempéra m ment  délicat  & 
fenfible,  fâchent  fe  conduire  d’une  façon 

Êroportionée  à  leur  foibie  conftitution. 

Iles  doivent  commencer  leur  cure  avec 
précaution,  &  par  dégrés,  boire  les  eaux 
avec  modération,  pour  éviter  qu’elles  ne 
leur  foyent  plus  nuifibles  qu’avantageu- 
fes;  l’expérience  journalière  faifantvoir, 
que  deux  ou  trois  verres  faifoient  fur 
quelques  perfonnes  autant  d’effet  qu’un 
pot  fur  d’autres. 

« 

§♦  88, 

L’on  peut  boire  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès,  un  peu  de  lait  de  chèvres  coupé 
avec  nos  eaux  ,  pareeque  ces  animaux  , 

Ë  S  que 
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que  Ton  fait  paître  dans  les  rochers  efcar^ 
pés  des  environs,  n’y  trouvant  à  brouter 
que  des  meilleures  herbes  aromatiques  & 
vulnéraires ,  il  eft  incroyable  combien  cet* 
te  nourriture  rend  leur  lait  halfamique. 
On  en  boit,  en  plus  ou  moins  grande 
quantité,  fuivant  que  l’état  &  les  circon- 
ftances  l’exigent,  même  pendant  que  l’on 
fait  la  cure  des  bains,  avec  beaucoup  d’a¬ 
vantage.  Il  eft  en  particulier  très  falutaire* 
pour  corriger  un  fang' fçorbutique ,  acre 
&  falé,  il  produit  de  même,  d’excellents 
effets,  dans  les  différentes  incommodités, 
de  la  poitrine ,  comme  font  Poppreffiqn, 
les  toux  chroniques ,  l’enrouement,  auff 
fl  bien  que  dans  des  cas  de  phtifie  ou  de 
çoniooiption.  Ce  lait  convient  parfaite¬ 
ment  avec  nos  eaux,  à  carde  de  cet  Al¬ 
cali  pur,  qui  y  prédomine,  comme  nous 
l’avons  dit  précéderaient  >  &  qui  nous 
fournit  la  raifon  ,  pour  laquelle  ce  lait 
mêlé  avec  nos  eaux  peut  être  expofé  à  la 
plus  grande  chaleur  de  l’Eté,  &  la  fou- 
tenir  pendant  56.  heures ,  fans  fe  trancher 
ni  fe  coaguler. 

§•  89» 

Bien  des  perfonnes  boivent  nos  eaux 
fans  méfure,  fans  régie,  &  par  là  même 
fans  jugement  :  j’en  ai  vu,  par  exemple 
pn  grand  nombre,  qui  en  fabloient  un 

verrç 
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verre  après  l'autre,  &  qui  ne  ceffoient , 
que  lorsqu'ils  lèntoient  en  quelque  fa¬ 
çon  Peau  avec  le  doigt;  cette  manière  de 
boire,  n’eit  certainement  pas  la  bonne, 
&  l'on  ne  doit  pas  en  attendre  un  bon 
effet.  Car  il  eit  certain,  que  le  poids  de 
Peau  la  prenant  de  fortir  du  corps,  on 
doit  par  -conféquent  la  rendre  en  très -peu 
de  teins  ,  dans  Pefpace  de  quelques  mi¬ 
nutes  ,  telle  à  peu  près  qu'on  l'a  voit  bu  ; 
l’on  prétend  à  la  vérité  que  c’eft  un  très  - 
grand  avantage,  quand  les  eaux  palfent 
vite,  mais  11  cela  eit  ainfi  ,  quel  effet  peu¬ 
vent  elles  produire  dans  nos  corps ,  lors¬ 
qu'elles  y  relient  à  peine  quelques  minutes? 

§♦  90, 

En  général  ceux  qui  boivent  cha¬ 
que  matin  une  quantité  d'eau  proportion¬ 
née  à  leur  tempéramment ,  8c  qui  lui 
donnent  le  tems  de  léjourner  fuffifamment 
dans  le  corps,  font  la  meilleure  cure; 
Parceque  Peau  au  moyen  de  ce  petit  fé- 
jour,  peut  le  répandre  dans  toute  la  maf- 
fe  du  fang ,  &  pénétrer  dans  fes  plus  pe¬ 
tits  vaiffeaux  ,  ce  qui  11’arrive  Purement 
pas,  quand  on  en  boit  avec  précipitation 
une  trop  grande  quantité ,  qui  la  fait 
rendre  ,  telle  qu'on  l’avoit  bu ,  l’inftant 
d'après.  A  tous  ces  égards,  la  prudence 
exige,  qu'on  boive  ces  eaux  par  dégrés 
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&  d’une  manière  convenable  ,  pour  évi¬ 
ter  i.  Que  l’éftomac  n’en  foit  trop  char¬ 
gé,  &  que  les  fibres  n’en  foyent  pas  trop 
relâchées.  2*  Qu’une  certaine  quantité 
des  eaux  en  féjournant  dans  Péftomac  , 
iroccafionne  des  vapeurs,  des  tournements 
de  tête  ou  des  vertiges.  Ces  accidens 
arrivent  principalement  par  défaut  d’une 
tranfpiration  néceffaire ,  qu’un  tems  plu*» 
vieux  &  froid  a  dérangé  ou  arrêté. 

§.  9  U. 

Dès  que  Pavois  occafion  de  remar¬ 
quer  quelques  cas  pareils,  &  de  m’apper- 
cevoir  que  les  eaux  avoient  de  la  peine  a 
paffer,  furtout  chez  des  perfonnes  déli¬ 
cates,  je  leur  faifois  boire  les  eaux  au  lit 
l’expérience  m’ayant  convaincu  que  cette 
méthode  produifoit  les  plus  excellents 
effets  :  la  chaleur  douce  8c  naturelle  que 
le  lit  procure,  faifant  pénétrer  les  eaux 
dans  toutes  les  parties  du  corps,  où  elles 
fe  divifent,  &  produifent  tout  ce  qu’on 
peut  en  attendre  d’heureux  effets»  Par 
cette  raifon  une  perfonne  qui  boit  les 
eaux,  ne  doit  pas  avoir  moins  d’atten¬ 
tion  ,  à  tenir  toujours  le  corps  chau¬ 
dement,  que  celle  qui  fait  la  cure  des 
bains.  Elle  doit  outre  cela  ,  obferver 
pendant  toute  fa  cure  une  diette  exaéte , 
en  évitant  les  nourritures,  qui  pourroient 
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lui  nuire ,  &  fe  bornant  furtout  pour  le 
fouper  à  des  viandes  légères  Toit  bouil¬ 
lies,  foit  rôties,  pour  que  Péftomac  ne 
foit  par  furchargé  &  l’effet  des  eaux  fu- 
fpendu.  Un  verre  de  bon  vin  vieux  con¬ 
vient  auffi  parfaitement  à  un  buveur  d’eau, 
peu  importe  que  ce  foit  du  blanc  ou  du 
rouge,  pourvu  qu’il  foit  bon  t  cela  eft 
néceffaire  pour  foutenir  à  fortifier  l’éfto- 
niac  extrêmement  épuifé  &  lavé  par  les 
eaux  bues  toute  la  matinée,  qui  font 
qiroïi  a  peine,  a  attendre  n.  heures  pour 
dîner,  malgré  le  bouillon  qu’on  prend 
ordinairement  le  matin  pour  déjeuner. 

§,  '9 1. 

Pour  ce  qui  regarde  le  terris  ,  que 
dette  cure  éxige,  cela  varie  tout  com¬ 
me  dans  celle  des  bains,  fuivant  l’état  des 
choies,  chacun  devant  à  cet  égard  fe  di¬ 
riger  félon  les  fliverfes  eirconitances.  En 
général  j’ai  toujours  vu  les  cures  douces 
&  un  peu  longues  opérer  les  meilleurs 
effets ,  &  particuliérement  fur  les  perfon- 
nes  remplies  d’obltrudions ,  qui  ont  foin 
d’aider  encore  aux  eaux  par  des  remèdes 
convenables  donc  l’effet  réuni  opère  les 
cures  les  plus  furprenantes» 

§'93* 

11  eft  auffi,  je  crois,  néceffaire  d’aver¬ 
tir  , 
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tir  3  que  le  fel  dont  on  fe  fert  ordinaire 
ment  pour  fe  purger  avant  la  cure,  ne 
produit  pas  toujours  les  meilleurs  effets , 
n’ayant  pas  allez  de  vertu  pour  évacuer 
fumfamment  chez  un  nombre  de  perfon- 
nés  les  matières  peccantes  :  il  fait  fur- 
tout  très  -  rarement  bien  chez  le  beau  fe- 
xe  ,  qui  peut  en  efpérer  plus  de  fuccès, 
en  y  ajoutant ,  un  peu  de  fine  rhubarbe 
de  racine  de  chicorée  fauvage ,  de  man¬ 
ne,  de  violettes,  ou  de  pur  &  vrai  fel 
d’Angleterre  9  dont  je  fuis  ordinairement 
pourvu  :  une  potion  ainfi  compofée,  que 
l’on  prendra  à  diverfes  reprifes  fuivant  que 
les  circonftances  l’exigeront ,  produira 
fûrement  les  plus  heureux  effets  furtout 
lorsque  la  matière  morbifique  eft  bien 
diffoute» 

S  94“ 

Il  arrive  fou  vent  ,  que  des  perfori* 
nés  qui  fe  font  baignées  ou  qui  ont  bu 
quelque  teins  les  eaux,  fe  fentent  failles 
de  naufées ,  de  dégoût  pour  la  nourriture  s 
d’une  amertume  dans  là  bouche,  d’envie 
de  vomir  ,  &  même  de  vomiffements* 
Accidens  qui  font  un  effet  des  eaux ,  ayant 
toujours  remarqué,  qu’elles  mettent  da« 
bord  en  mouvement  les  matières  billieu- 
fes  qu’elles  rencontrent*  Les  perfonnes 
qui  fe  trouveront  dans  un  tel  cas ,  feront 
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très -bien  de  prendre  un  léger  vomitif  * 
qui  opère  très  doucement  ,  parcequ’il 
trouve  un  corps  déjà  préparé  depuis  quel¬ 
ques  jours.  J’ai  donné  moi- même  des 
vomitifs  à  des  hommes ,  que  jamais  rien 
n’avoit  pu  émouvoir,  &  ils  produifoient 
Chez  eux  pendant  la  cure  des  eaux  avec 
beaucoup  de  douceur  une  évacuation 
étonnante  de  bile 3  ce  qui  n’étoit  pas  de 
petite  conféquence  pour  leur  fan  té- 

§-  9C 

Quelques  falutaires  que  nos  eaux  fo- 
yent,  elles  ne  laiflent  pas  que  de  relâcher 
quelques  fois  les  fibres  de  Peftomac* 
Mais  cet  inconvénient  ne  dure  pas  long- 
rems ,  &  Pon  peut  facilement  y  remédier  en 
prenant  le  matin  après  chaque  gobelet  d’eau 
un  peu  de  fenouil ,  d’anis  ,  d’écorce  de 
citron  ,  d’orange  ou  de  canelle  confits  5 
un  peu  d’eflènce  d’orange  ,  ou  un  doigt 
haut  de  bon  vin  d’Efpagne ,  Malaga  ,  ou 
Chères.  Enfuite  après  que  Pon  aura  bû, 
Pon  pourra  prendre  pour  cela  avec  le 
même  fuccès ,  un  gobelet  de  bon  Cho¬ 
colat  vanillé ,  une  cuilleré  à  caffé ,  de  vé¬ 
ritable  Elixir  ftomachique  d’Hoffmann  , 
ou  une  bonne  Rôtie  faite  avec  du  vin* 
du  fucre  &  de  la  Canelle* 


§.  9^ 
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§ 

Noos  voici  parvenus  à  la  plus  gràfàa 
de  difficulté  3  celle  de  fçavoir  fi  pendant 
que  Pou  fe  baigne,  Pon  ofe  &  l’on  peut 
boire  des  eaux  ?  Avant  que  de  répondre 
à  la  quefiioii  3  je  dois  avouer  3  que  cet 
objet  m'a  conftamoient  donné  bien  de 
l'occupation  ;  enfin  après  Pavoir  bien  exa- 
riiiné  3  je  me  fuis  décidé  toutes  réflexions 
frites  pour  Paffîmiative  3  fentimeüt  qui 
trouve  bien  des  contradicteurs,  étant  con¬ 
vaincu  3  qu'il  efi;  à  propos  &  même  né- 
ceflaire  3  cependant  félon  les  cas  &  les 
circonitanees  de  boire  des  eaüx  pendant 
qu'on  fe  baigne*  On  me  dira  fans  doute* 
que  les  Médecins  veulent  toujours  inven¬ 
ter  quelque  nouvelle  méthode  ,  qu’il  n’é» 
toit  jamais  d’ufage  autre  fois  de  boire  les 
eaux  pendant  que  Pon  fe  baignoit,  que 
cela  affoiblit  trop  3  empêche  Pébullition* 
ou  la  fait  même  fortir  dans  l’intérieur  du 
corps.  C’eft  ainfi  que  penfent  &  parlent  * 
non  feulement  le  commun  peuple,  mais 
des  per  ion  nés  de  diibnêbon,  &  des  Mé¬ 
decins  mêmes*  Mais  il  faut  bien 
Comprendre  ainfi  3  que  je  Pai  dit  ; 
car  quoique  je  confeille  de  boire  des 
eaux  pendant  que  Pon  fe  baigne ,  je  ne 
prétend  point  par  là5  qu’il  faille  faire  deux 
cures  en  même  te  ms  *  fe  baigner  &  boi¬ 
re  les  wx  en  forme»  Je  fai  très  -  bien 

qu’une 
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qu’une  pareille  cure  ferait  trop  forte  & 
éprouverait  trop.  Si  l’on  daigne  à  cet 
égard,  examiner  ma  façon  de  penfer,  ap¬ 
puyée  far  17.  ans  d’une  heureufe  expé¬ 
rience,  je  fuis  perfuadé,  que  ma  métho¬ 
de  fera  enfin  reçue  &  approuvée  par  les 
raifons  fuivantes  :  l’on  dit  i*  Que  quoi¬ 
qu’il  n’ait  jamais  été  d’ufage  de  boire  des 
eaux  pendant  que  l’on  fe  baignoit,  on 
ne  laiiToit  pas  de  faire  d’heureüfes  cures. 
Cela  eft  vrai  ;  car  entre  nombre  de  per- 
fonnes  qui  ne  peuvent  pas  iupporter  de 
boire  les  eaux,  j’en  cofmois  qui  ont  été 
dans  ce  dernier  cas.  Mais  cela  ne  doit 
point  faire  loi ,  ni  fervir  d’exemple  aux 
autres.  Car  fi  je  fuis  forcé  de  convenir,, 
que  cet  ufage  de  boire  les  eaux  en  fe 
baignant  étoit  abfoîiimènt  inconnu  autre 
fois ,  je  fai  auffi  que  les  choies  n’en  al» 
loient  pas  mieux  pour  cela.  &  que  de¬ 
puis  que  ma  nouvelle  méthode  a  prévalu » 
il  fe  fait  de  meilleures  cures  &  en  plus 
grand  nombre-,  la  raifon  en  eft,  que  la 
chaleur  de  l’eau ,  dont  un  corps  élt  en¬ 
touré  dans  le  bain,  échauffe  &  met  le 
fang  tellement  en  mouvement ,  que  la 
férofité  féparée  de  la  partie  rouge  du 
fang ,  eft  forcée  par  là  de  fortir  en  abon¬ 
dance  par  les  pores  que  les  eaux  ont 
ouverts.  Plus  long  teins  on  fuë,  &  plus 
le  fang  perd  de  fon  humidité  naturelle,  8c 

F  de 


82 


Manière  de  boire 

de  parties  aqueufes^  néceffaires  à  la  cirai- 
lation.  Plus  l’agitation  intérieure  e(ï  for¬ 
te,  plus  l’on  eft  altéré ,  de  façon  même  à  ner 
pouvoir  fouvent  étancher  la  foif,  com¬ 
me  cela  arrive  dans  les  fièvres  chaudes. 
Il  eft  donc  très-  falutaire  en  pareils  cas  * 
de  reparer  la  perte  du  liquide  enlevé  par 
la  fuëur,  en  buvant  quelques  verres  d’eau, 
&  on  peut  toujours  attendre  les  plus  heu¬ 
reux  effets  d’une  Cure  ,  fi  le  bain  &  les 
eaux  agiffent  en  même  teins  au  dehors 
&  au  dedans,  ffeft  ce  qui  eft  prouvé  par 
le  fendaient  ;  de  plufieurs  la  vans  iilultres, 
je  n’en  rapporterai  qu’un  paffage  de  Mr 
van  Swieten,  qui  dit;  (  i)„  Les  eaux  tker~ 
males ,  par  leur  chaleur  naturelle  amu - 
35  lijfent  &  attendriffent  tout ,  elles  s'injï- 
n  nuent  par  les  vaijjeaux  lymphatiques  ^ 
^  &  fe  mêlent  avec  le  fang  ,  humectent 
35  £5?  dijfolvent  les  obfiruémns ,  &  fi  ton 
55  boit  en  même  tems  ces  eaux  falutaires , 
35  elles  fournirent  un  remède  fur  pour  aU 
35  ténuer  &  refondre  tes  matières  durcies 
33  &  coagulées  qui  obftruent  les  votif - 
33  féaux . 

Il  eft  d’autres  perfonnes,  qui  s’im- 
maginent,  que  rien  n’eft  fi  propre  à  fa- 

Tarifer 

v 

(  î  )  Gérard  van  Swieten  ,  Commentaires  fur 
les  aphorifmes  de  Boërhaave  Toj&ç  IJL  des  mal»* 
4ics  ,  page  245* 
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Vorifer  l’ébullition  ,  que  de  boire  aboli- 
damment  de  vin;  Je  conviens  qti’un  ver¬ 
re  de  bon  vin  ne  peut  pas  nuire ,  j’ai  mê¬ 
me  remarqué  que  le  vin  pris  à  cette  dofe 
étoit  non  feulement  néceflaîre,  niais  très* 
falutaire  à  des  perfonnes  d’un  tempéra¬ 
ment  froid  ,  enforte  que  je  ne  m’oppofe 
point  ,  que  l’on  prenne  de  tenus  en  tems, 
que  les  circonltances  le  permettent  ,  un 
peu  de  vin.  Mais  en  général  il  n’eft 
point  néceffaire  de  recourir  au  vin  pour 
avancer  l’ébullition  ,  lut  tout  chez  des 
perfonnes ,  qui  font  déjà  accablés  d’une 
chaleur  fiévreufe.  Peu  de  vin  n’ôte  pas 
la  foif ,  beaucoup  augmente  la  chaleur  * 
inet  le  fang  dans  une  vehemente  fermen¬ 
tation  ,  quelques  fois  même  le  rend  in¬ 
flammatoire  j  ce  qui  eft  fort  dangereux 

§.  97* 

On  ne  fauroit  trop  déplorer  Perreuf 
grofîiére  dans  laquelle  font  les  perfonnes  » 
qui  conime  je  viens  de  le  dire,  s’imnlagi* 
nent  de  pouvoir  forcer  l’ébullition  éti  biï* 
vant  copieiifemenc  de  vin*  fe  per£uâdàntg 
que  quelques  bons  verres  fouvent  réïtefés  * 
feront  enfin  ce  que  les  bains  n’ont  pû  ôpé- 
fer,  niais  j’en  ai  vû  plus  de  cent  fois  dans 
des  cas  pafeils  un  effet  tout  oppofé  :  l*è- 
xemple  que  vais  citer  entre  beaucoup 
d’autres ,  me  fervira  de  preuve  La  pre^ 
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miére  fois  que  je  fus  aux  bains,  Tan  I7fâ* 
j’y  rencontrai  un  ami,  a  qui  on  avoit  or¬ 
donné  le  bain,  comme  étant  propre  à  le 
débaraffer  de  mauvaifes  dartres  farineufes 
très  -  opinâ.tres ,  tout  paroiffoit  bien  aller 
les  premiers  jours,  mais  lorsqu’il  fut  à  la 
plus  haute  baignée  ,  la  fuëur  &  l’altéra¬ 
tion  augmentèrent  au  point  de  lui  de  venir 


Le  malade  crût  que  le 


mieux  feroit  de  boire  des  eaux  mi¬ 
nérales  en  raifon  de  fa  foif,  mais  cela  lui 
étoit  rigoureufement  défendu  ,  crainte 
que  l’ébullition  ne  pû  pas  pouffer.  En 
place  d’eau  on  lui  confeilia  de  boire  beau¬ 
coup  de  vin,  ce  confeil  le  porta  à  vuider 
quatre  ,  cinq  jusqu’à  fix  bouteilles  par 
jour  ,  fans  en  lentir  cependant  l’ef¬ 
fet  déûré  ;  car  au  lieu  de  favorifer  par  cet¬ 
te  méthode  l’ébullition ,  elle  lui  attira  une 
fi  terrible  inflammation  ,  que  toute  fa 
peau  paroiffoit  fembhble  à  de  Pecarlatte  , 
&  tout  le  corps  chargé  d’une  inflamma¬ 
tion  érefipélateufe.  Les  tourmens  que 
cet  état  failûit  fouffrir  au  malade,  lui  ôtè¬ 
rent  abfolument  le  fomeil  de  façon ,  que 

!>endant  8*  jours  de  fuite  il  ne  ferma  pas 
’œil,  la  nuit  furtout  il  fe  plaignait  fans 
ceffe  d’une  chaleur  brûlante ,  comme  fi 
fon  corps  eût  été  dans  une  fournaife.  Tel¬ 
le  étoit  la  fituation  dans  laquelle  je  le 
trouvai  :  fon  état  digne  de  pitié  me  tou¬ 


cha 
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cha  vivement  arrivé  pour  la  première  fois 
aux  bains*  Dépourvu  de  toute  connoif- 
fance  fur  les  propriétés  &  vertus  des  eaux, 
&  ne  fachant  quels  fecours  donner  au  ma¬ 
lade  ,  j’interdifis  abfolument  le  vin  ,  & 
je  lui  ordonnai  en  échange  une  ti- 
fanne  aigrelette  ,  &  l’obligeai  de  refter 
ce  jour  -  là  tranquille  au  lie.  Dans  çet 
intervale  je  courus  m’informer  des  vertus 
&  des  propriétés  des  eaux,  je  vis  qu’on 
s’en  rempliffoit  l’eftomac  fans  incommo¬ 
dités  n’y  précautions,  cela  m’engagea  à 
en  boire  une  alfez  grande  quantité  ,  &  je 
fus  convaincu  par  nia  propre  expérience, 
qu’on  pouvoir  en  faire  ufagjeen  tout  tems, 
&  fans  grande  conféquencè.  Le  fécond 
jour  je  permis  au  malade  d’aller  au  bain, 
&  d’y  boire  des  eaux  en  place  de  yin ,  ce¬ 
pendant  avec  prudence  ,  cette  méthode 
fut  fuivie  d’un  fuccès  fi  heureux,  que  dès 
le  3 me  jour,  on  vît  la  tenfion  &  la  rou¬ 
geur  de  la  peau  difparoître  &  faire  place 
à  une  parfaite  ébullition,  formée  de  pe¬ 
tites  véficules  élévées  &  bien  réparées ,  au 
grand  étonnement  de  tout  le  monde*  Dès 
que  l’éruption  fut  faire ,  tous  les  accidens 
graves  cefférent,  le  fomeil  &  J’appetit* 
dont  le  malade  avoit  été  privé  $.  jours , 
revinrent,  &  furent  confervés  par  la  mé¬ 
thode  indiquée  jufqu’à  la  fin  de  la  Cure, 
dont  fe  fuccès  fut  une  parfaite  guérifou. 

F  3  §*  9i* 
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:  '  §•  98* 

Si  le  malade  avait  continué  de  boire 
du  vin  j  dans  quel  état  trille  &  dange¬ 
reux  ne  fe  ferait -il  pas  plongé?  Qu© 
l’on  me  dife  après  cet  exemple  ,  fi  c'ait 
l’eau  ou  le  vin  qui  étoit  falutaire.  L’eau 
n’a- 1- elle  pas  dans  ce  cas  rendu  au  iàng 
îe  fluide  que  les  fueurs  &  le  vin  lui  avaient 
enlevé,  &  contribué  par -là  a  Fébuifition  , 
en  féparant  de  la  niaflfe  du  fang  les  par¬ 
ties  néceflàires  pour  cela  ,  8c  en  les  pouf¬ 
fant  à  lafuperficie  delà  peau  ?  Ofera  t-on 
foutenir  après  cela  ,  qu’en  buvant  des 
eaux  pendant  que  Fon  fe  baigne  ,  cela 
fait  fortir  Febullitioq  dans  F  intérieurs 
du  corps?  Qu’elle  certitude  en  a -t-on, 
&  comment  cela  pourroit  -  il  fe  faire  ? 
Peut-être  arrive-t-il  ici  comme  dans  la 
petite  vérole  ,  que  les  parties  intérieures 
font  remplies  d’une  quantité  de  boutons, 
fi  cela  eft,  il  fuit  delà  qu’en  buvant  des 
eaux  pendant  ce  teins ,  on  nuit  certaine¬ 
ment  à  l’éruption*  Mais  d’où  vient  que 
l’on  voit  l’ébullition  paroître  chez  des 
perfonnes  qui  boivent  Amplement  les 
eaux  ?  J’en  ai  vu  un  grand  nombre  dans 
ce  cas ,  qui  fans  avoir  jamais  mit  un  pied 
dans  l’eau  pendant  qu’ils  en  buvoient , 
étoient  obligés  de  fe  baigner,  par  l’ébul¬ 
lition  furvenuë  :  or  fi  cet  effet  peut  être 
produit  fans  le  bain*  il  doit  d’autant  plu- 

.  A  , 
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tôt  avoir  lieu  ,  fi  l’on  ufe  de  tous;  les 
deux  en  même  tems.  J’ai  vu  de  même 
paroître  une  ébullition  parfaite  chez  des 
perfonnes,  quoi  qu’elles  fe  fufent  ablfe- 
nuës  de  boire  abfolument  aucun  vin  pen¬ 
dant  la  cure.  Il  fuit  donc  de  tout  ce  que 
je  viens  de  dire  d’après  mon  expérience , 
qu’en  général  le  meilleur  moyen  de  fe 
procurer  une  ébullition  falutàire,  c’elt  de 
boire  quelques  gobelets  d’eau  pendant 
que  l’on  fe  baigne* 

Si  par  hazard  cette  méthode  pro- 
duifoit  un  mauvais  effet  chez  quelques 
perfonnes  qui  ne  peuvent  point  fuppertèr 
de  boire  les  eaux ,  comme  cela  arrive  en 
particulier  quelques  fois  au  beau  fexe  , 
elles  feront  en  ce  cas  très -bien,  de  pren¬ 
dre  à  la  place,  quelque  bon  bouillon  , 
une  foupe  au  vin,  du  chocolat,  du  caf- 
fé,  ou  une  bonne  rôtie  au  fucre. 

S  99- 

Comme  ces  eaux  làlutaires  font  au¬ 
jourd’hui  fort  recherchées,  &  qu’on  en 
tranfporte  beaucoup  hors  du  pays ,  je  dois 
avertir,  que  ceux  qui  voudront  en  faire 
ufage  de  cette  façon  ,  doivent  les  faire 
prendre  autant  que  poffible  dans  des  bou¬ 
teilles  neuves  :  l’expérience  ayant  démon¬ 
tré,  que  l’eau  ne  fe  conferve  pas  pure 

F  4  comme 
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comme  elle  devroit  l’être  dans  des  bon* 
teilles  qui  ont  fervi  à  quelqu’ufage  ;  mal¬ 
gré  tous  les  foins  que  Fon  fe  donne  pour 
les  rincer  ,  elles  lui  communiquent  un 
goût  ou  une  odeur  étrangère  &  rnauvaife , 
où  lui  enlevent  entièrement  l’un  &  Pau- 
tre ,  parcequ’il  relie  pour  Pordioaire  dans 
les  pores  de  la  bouteille  quelque  chofe  de  la 
liqueur  qui  y  avoit  été  auparavant.  C’eft 
ce  qui  avoit  occafionné  ,  que  nos  eaux 
dans  Panalyfe  chimique  faite  à  Turin  pa- 
roiflbient  avoir  une  légère  odeur  de  fou- 
fre  d  ’antimoine  ,  ce  qui  n’étoit  pas  fort 
étonnant  ,  Monfieur  le  Comte  de  ChaU 
land>  en  ayant  fait  remplir  des  bouteil¬ 
les  dans  lesquelles  il  avoit  apporté  en  ve¬ 
nant  du  vin  de  la  Val  -d’Aolie, 
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Effets  des  eaux  minérales . 

§.  ioo* 

Yant  démontré  ,  comme  je 
viens  de  le  faire ,  les  admi¬ 
rables  propriétés  de  nos 
eaux  minérales,  je  dois  à 
préfent  entrer  dans  quelque  détail,  fur 
leurs  excellentes  vertus  ,  fur  leurs  effets  * 
&  fur  la  manier»  dont  elles  opèrent  dans 
ttotre  corps. 

§,  IOI, 

Il  fe  trouve  dans  nos  eaux  une  fi 
intime  liaifon  entre  les  parties  falines  ter- 
retires,  &  Pefp rit  volatil  étheré,  que  c’eft 
de  ces  principes  actifs  réunis  à  une  eair 

F  <j  excel- 
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excellente,  légère  &  très -pénétrante  que 
l’on  doit  faire  dériver  toutes  leurs  vertus 
médicinales. 

En  premiér  lieu  cet  admirable  élément 
fait  par  fa  chaleur  naturelle,  que  ce  prin¬ 
cipe  volatil  minerai  pénétre  dans  tout  le 
corps,  réchauffé  ce  qui  yeft  refroidi ,  pak 
fe  jufque  dans  les  plus  petits  canaux  & 
charie  même  jufques  dam  les  vaiiïeaux 
les  plus  déliés  des  nerfs  les  parties  vola¬ 
tiles  du  minerai  qu’il  contient  ,  furtout 
un  fafran  de  Mars  volatilifé ,  qu’il  fait  cir¬ 
culer  jufques  dans  les  plus  petits  vailfeaux 
capillaires ,  qui  font  daiileurs  prefque  iim. 
pénétrables  à  tout  autre  remède. 

r  ’  %.  103* 

C’efl:  ce  qui  donne  à  nos  eaux  Ja  pro¬ 
priété  de  détruire  les  obftruclions ,  de 
nettoyer  &  de  détacher  les  glaires*  Car 
par  leur  iégéreté  ,  elles  pénétrent  jufques 
dans  les  plus  petits  vaifleaux  capillaires , 
y  dilaïent  les  fucs  épaitlîs ,  cruds  &  mal 
digérés ,  les  fondent  &.  les  rendent  de 
nouveau  fluides.  C’efl:  ce  qui  arrive  d’au¬ 
tant  plus  dans  les  grands  vaifleaux  ,  ou 
très-fouvent,  foit  par  foibleffe  ,  foit  par 
relâchement ,  les  humeurs  peccantes  s’arrê¬ 
tent  trop  long  tems ,  y  deviennent  vit 
-  *  à  qucufcs 
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vifqueufes  &  gluantes,  s’épaifliifent  enfin, 
&  ocçafîonnent  par  là  ces  funeftes 
obftruétions. 

§.  104, 

j’ai  précédement  fait  voir,  qu’il  y 
avoit  dans  nos  eaux,  un  fel  &  une  terre 
fubtile  Alcaline  ,  intimement  unis  avec 
une  eau  la  plus  pure  &  la  plus  légère  , 
c’elf  par  effort  féüni  de  ces  principes  , 
qu’elles  peuvent  détruire  dans  nos  corps 
tout  acide  nuifîble ,  adoucir  facreté  fcor- 
butique  de  nos  humeurs ,  les  changer  & 
les  entrainer  ainfi  hors  du  corps ,  foit  par 
les  urines,  foit  parles  pores  de  la  peau. 

&  105, 

Il  n’eft  perfonne  pour  peu  qu’il  foit 
inftruit,  qui  ignore  les  excellents  effets  que 
produifent  fur  les  corps ,  le  fer  &  l’acier 
pris  en  remède.  On  peut  juger  par  là  de 
celui  qu’on  peut  efperer ,  des  parties  mar¬ 
tiales  très- lubtiles ,  que  nos  eaux  chau¬ 
des  élémentaires  diffolvent  &  s’approprient 
dans  le  fein  de  la  terre  ,  pour  fortifier  & 
rendre  la  vigueur  aux  membres  affoiblis 
&  relâchés  ,  adoucir  &  diffiper  entière¬ 
ment  les  douleurs  dont  ils  font  affectés  9 
en  évacuant  les  matières  acres  qui  les 
çaufent. 

Sv  106. 
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§.  106. 

Enfin  l’on  trouve  les  plus  heureux 
fecours,  pour  guérir  les  parties  affrétées 
extérieurement  dans  cette  terre  martiale 
rouge ,  que  nos  eaux  dépofent ,  &  qui 
par  fa  vertu  déterfive  &  légèrement  ad- 
ftringente  ,  néttoye  &  rétrécit  peu  à  peu 
les  playes  &  les  ulcères  les  plus  invétérés  , 
tient  les  chairs  nettes,  &  opère  enfin  par 
fa  vertu  balfamique  une  parfaite  &  ra¬ 
dicale  guérifon* 

CHAPITRE  DIXIEME. 

j Précis  de  quelques  Cures ,  les  plus  remar¬ 
quables  ,  que  fai  obfervé  pendant  mes 
campagnes  aux  Bains, 

§♦  107, 

J’ai  indiqué  dans  le  précédent  Chapitre , 
les  excellentes  vertus  de  nos  eaux  &; 
leurs  effets.  11  me  refte  à  faire  part  au 
Lecteur  de  quelques  unes  des  Cures  opé¬ 
rées  par  leur  moyen  ,  je  les  rapporterai 
d’après  les  obfervations,  que  j’ai  eû  occa* 
lion  de  faire  pendant  les  17,  Etés  que  j’y 
ai  paffé*  On  ne  doit  pas  s’attendre  que 
je  donne  une  Lifte  exacte  de  toutes  les 
Cures  opérées  pendant  ce  tems ,  ce  dé¬ 
tail  feul  exigeroit  un  grand  livre ,  je  ne 

me 
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me  propofe  »  que  de  fpécifier  quelques 
unes  des  plus  remarquables. 

En  premier  Lieu. 

Parcdijies ,  fuites  ci' Apoplexie. 

Un  Eccléfiaftique  âgé  d’environ  çf. 
ans  ,  maigre  &  d’un  tempérament  Hy- 
pocondre,  fut  attaqué  d’une  légère  Apo¬ 
plexie  ,  qui  lui  affaiblit  confidérablement 
la  mémoire,  &  lui  rendit  la  langue  para- 
litique,  de  façon  qu’il  ne  pouvoit  parler 
qu’en  béguayant.  Après  l’avoir  bien  pré¬ 
paré,  je  le  fis  baigner  &  bien  humeéter 
auffi  intérieurement;  enfuite  ayant  remar¬ 
qué  que  la  cinquième  paire  de  nerfs  avoit 
le  plus  fouifert  ,  je  lui  fis  bien  rafer  la  tê¬ 
te,  &  lui  ordonnai  de  prendre  la  Douche 
fur  la  nuque  Sc  fur  la  future  coronale, 
ayant  grand  foin  à  caufe  de  la  maigreur 
du  malade,  que  la  fuëur  ne  fut  pas  por¬ 
tée  trop  loin*  Ce  traitement  fut  fuivi  d’un 
tel  fuccès ,  qu’il  paroifloit  que  la  mémoi¬ 
re  revenoit  un  peu  Sc  que  la  langue  fc 
dégageoit  infemiblement ,  de  façon  que 
d’un  jour  à  l’autre  il  fembloit  prononcer 
mieux  les  mots,  ce  qui  me  faifoit  éfpe- 
rer ,  qu’en  prolongeant  la  cure  de  fix  fe- 
maines  j’aurois  au  bout  de  ce  tems  la  fa- 
tisfaftion  de  le  voir  bien  guéri.  Mais 
des  affaires  préiïàntes  l’ayant  rappellé  chez 
lui  au  bout  de  4.  Termines ,  fa  guérifon 

fut 
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fut  renvoyée  à  1 -année  ftiivante  ,  qu’unê 
Cure  de  bains  la  lui  procura  complette- 
nient*  ,  ,  ,, . 

2.  Un  homme  à  peu  près  du  même 
âge  ,  maigre  ,  &  d’une  conftitution  bi» 
lîeuFe  ,  ayant  eu  une  attaque  d’apople¬ 
xie,  refta  paralitique  dans  coût  le  côté 
droit,  avec  le  mouvement  de  langue  fort 
etabaraffé*  Dans  ce  trille  état  ^  il  fe  fit 
apporter  aux  bains ,  &  s’y  mit  fous  mai 
direction*  ie  teins  fe  trouvoit  préciféuient 
alors  très  «peu  favorable  à  une  fituatioii 
pareille,  ce  qui  m’engagea  de  chercher  à 
arranger  les  chofes  de  façon  que  le  mala¬ 
de  pût  faire  fa  cure  dans  une  bonne 
chambre  chaude  bien  fermée ,  à  l’abri  des 
influences  pernicieufes  du  froid»  Je  m’ap¬ 
pliquai  dàbord  à  profondir  les  caufes  de 
la  maladie ,  &  me  mis  ainfi  à  même  de 
diriger  la  cure,  fachant  par  une  expé¬ 
rience  foutenuë  ,  que  nos  eaux  agifToient 
quelques  fois  lentement,  &  qu’il  étoit  à 

Jiropos  de  leur  aider  en  pareil  cas  par  des 
ëcours  convenables  :  après  avoir  emplo¬ 
yé  des  remèdes  généraux  pour  fubvenir  à 
la  complexion  délicate  du  malade ,  & 
Animer  l’effet  des  eaux ,  chaque  fois  qu’il 
fortoit  du  bain ,  je  lui  faifois  frotter  l’é¬ 
pine  du  dos  &  la  nuque  du  col  d’a~ 
bord  avec  une  flanelle  chaude  ,  jusqu’à 
ce  que  la  peau  devint  rouge ,  enfuice  avec 
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-Un  efprit  propre  à  fortifier  les  nerfs ,  au¬ 
quel  j’ajoutois  un  peu  de  favon  de  Venife  : 
puis  après  l’avoir  couvert  de  linges  chauds, 
je.faifois  relier  le  malade  au  lit  tout  le 
tems  qu’il  n’étoit  pas  au  bain-,  ayant  d ail¬ 
leurs  ‘grand  foin  de  lui  donner  les  remè¬ 
des  intérieurs  qui  pou  voient  convenir  à 
fon  état.  Par  cette  méthode  le  malade 
dans  l’efpace  de  6.  femaines,  reprit  fen- 
fîblement  le  mieux,  &  au  bout  de  peu 
de  tems,  recouvra  chez  lui  üne  faute 
parfaite. 

Cette  façon  de  traiter  les  malades  en 
pareils  cas,  a  toujours  été  fuivie  des  plus 
heureux  liiccès ,  &  d’ün  promt  rétablit 
fement;  c’elt  ici  furtout  que  l’on  doit  par¬ 
ticuliérement  chercher  à  entretenir  la 
tranfpiration  ;  car  c’eit  par  là  *  que  l’on 
facilite  la  circulation  des  efprits  vitaux  * 
&  que  l’on  procure  une  vigueur  efficace 
aux  parties  folides. 

3.  Un  homme  de  pafie  6o.  ans,  d’un 
tempérament  bilieux  &  fanguin ,  allez 
robufle,  ayant  un  corps  gros  &  gras,  fut 
apporté  à  nos  bains,  paralitique  de  tout 
le  corps,  11  fe  baigna  avec  un  tel  fuccès, 
qu’au  bout  de  î.  ou  6.  femaines,  pendant 
lesquelles  on  avoit  été  obligé  de  le  por¬ 
ter  &  rapporter ,  il  fut  en  état  de  remuer 
peu  à  peu  les  jambes ,  &  même  de  mar- 
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cher  avec  l’aide  de  deux  perfonnes.  Cefe 
te  première  cure  ,  n’ayant  pas  été  fuffi- 
fante  pour  le  rétablir  entièrement  ,  oit 
lui  en  confeilla  une  fécondé  qui  le  guérit 
parfaitement. 

4.  Une  jeune  femme  de  26.  ans, 
d’un  affez  bon  tempérament  dailieurs* 
fut  fi  mal  traitée,  dans  des  douleurs  opi¬ 
niâtres  de  reins  ,  qu’elle  en  devint  totale¬ 
ment  paralitique  des  la  ceinture,  foit  dès 
Pos  facrutn  eii  bas,  au  point  que  cette 
partie  étoit  fans  aucun  mouvement  ,  & 
d’une  telle  infenfibilité  ,  qu’elle  ne  s’ap- 
percevoit  point *  quand  on  la  touchait 
&  qu’elle  fentoit  à  peine  quand  on  la  pin¬ 
çait  fortement  aux  pieds.  La  partie  fu- 
périeure  du  corps ,  étoit  dailleurs  en  bon 
état,  elle  dormoit  &  avoit  de  Tappetit* 
Comme  la  faifon  de  fe  baigner  n’étoit 
-point  encore  venue  ;  je  la  fûignai  en 
atendant  de  façon  ,  qu’on  commença  à 
s’appercevoir  d’un  léger  retour  de  fenfi* 
bilité  &  de  mouvement  ,  au  point  qu’elle 
pouvoit  quitter  le  lit  à  l’aide  de  béquilles. 
L’époque  favorable  étant  enfin  venue ,  je 
la  fis  transporter  aux  bains,  &  comme 
elle  étoit  robufte,  je  lui  fis  pouffer  le  bain 
jufqu’à  9.  heures  par  jour  ,  5.  avant  mi¬ 
di,  &  4.  après.  Cette  cure  lui  fit  un  fi 
grand  bien,  qu’elle  pût  fe  paffer  au  bout 
de  3.  Termines  de  l’une  de  Tes  béquilles* 
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&  8-  jours  après  de  la  fécondé  ,  &  qu’elld 
étoit  à  même  d’aller  &  de  loi  tir  du  bain 
avec  le  fecour  d’un  fimple  bâton.  La  6. 
femaine  fut  fi  heureütè,  pour  cette  femme, 
qu’elle  quitta  les  bains  parfaitement  gué* 
ne,  &  que  précifément  9.  mois  après  s 
elle  fit  une  couche  fort  heureufe* 

ç.  Une  autre  jeune  femme  de  20* 
ans,  d’une  conllititution  délicate  , -eut  le 
n  alheur  de  devenir  par  urie  fuite  de  les 
premiérs  couches,  qui  avoient  été  très* 
pénibles,  paralytique,  précifément  comnie 
celle  dont  je  viens  de  parler  ,  dès  la  cein¬ 
turé  en  bas,  enforte  que  Poil  avolt  beau¬ 
coup  de  peine,  à  la  remuer  &  à  la  trans¬ 
porter,  &  par  conlequent  beaucoup  d’em¬ 
barras  pour  la  faire  parvenir  au)$  bains* 
Comnie  elle  ifavoit  aucun  mouvement , 
ni  dans  les  hanches,  ni  dans  les  jambes, 
on  étoit  obligé  de  la  porter  comme  un 
enfant,  chaque  fois  qu’elle  devoit  entrer 
au  bain  ou  en  foi  tir.  Après  14,  jours  de 
bains  les  parties  foibles  ,  commencèrent 
inienfiblement  à  reprendre  des  forces: 
quelques  jours  après  ,  foutenuë  par  def- 
fous  les  bias  , .elle  eflaya  de  marcher:  an 
bout  des  3.  femaines ,  elle  put  marcher 
feule,  quoique  toible  encore:  ayant  été 
forcée  de  quitter  alors  les  bains  dans  un 
tems  où  ils  lui  étoient  extrêmement  né* 
ceffaire,  elle  reflentit  encore  quelque  tems 
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chez  elle  la  même  foiblefle ,  mais  elle  re¬ 
couvra  enfin  la  première  fanté. 

Si  cette  jeune  femme  avoit  pu  con¬ 
tinuel  k$  bains  encore  §•  ou  10.  jours  s 
il  tit  hors  de  doute,  quelle  auroit  entiè¬ 
rement  repris  les  forces.  Mais  beaucoup 
ce  perfbnnes  défileraient  pouvoir  être 
guéries  en  polie. 

6,  Un  homme  de  40.  ans,  étant  ve¬ 
nu  aux  bains  avec  un  bras,  qu’une  légè¬ 
re  attaque  d’apoplexie  lui  avoit  lailfé  fans 
n  du v en  tnt  ,  y  retrouva  au  bout  d’un 
mois  de  bain  un  entier  retabliffément 

7.  Sans  parler  d’un  grand  nombre 
de  cures  ,  j’en  citerai  une  très  -  remar¬ 
quable  quoique  reliée  imparfaite.  Un 
homme  de  40.  ans,  buvant  très -peu, 
fut  attaqué  d’une  paralylie  totale ,  qui  lui 
ôta  tout  mouvement  &  toute  ferièbilité- 
Le  mal  étoit  fi  confidérable,  &  les  mufcles 
fi  relâchés ,  &  le  fphinftér  tant  de  l’anus 
que  la  vefiîe,  dans  un  état  d’infenfibilité  fi 
pitoiable,  que  le  malade  ne  favoit  pas 
dillinguer,  quand  il  urinoit  ou  qu’il  alloit 
à  felle.  Une  cure  de  bain  produifit  dans 
6 .  femaines  un  tel  changement  en  mieux, 
que  la  fenfibilité  fut  rétablie ,  mais  non 
pas  le  mouvement  des  membres. 

8*  Un  garçon  de  dix  ans ,  d’un  tem- 

pérament 


des  eiux.  99 

pérament  robufte,  prit  tout  à  coup  une' 
forte  galle.  Ses  pareils  que  cela  inquietoitf 
crurent  pouvoir  vite  la  lui  faire  palier  avec 
un  onguent  de  fleur  de  foufre.  Mais  ce 
remède  appliqué  auflî  inconfidérablement, 
fit  un  effet  bien  malheureux  pour  cet  en¬ 
fant.  Car  à  peine  la  galle  fut  elle  rentrée, 
qu’il  en  devint  tout  à  coup  parayitique  dès 
la  ceinture  en  bas ,  au  point  que  les  han¬ 
ches,  fes  pieds,  &  furtdut  fa  jambe  gau¬ 
che  ,  étoient  abfolüment  fans  mouvement, 
&  qu’il  ne  pouvoir  s’aider  qffen  fe  traî¬ 
nant  un  peu  fur  feS  genoux,  ce  qui  aug¬ 
mentait  encore  le  mal  fur  la  partie  foi- 
ble  qui  s’applatiflfoit  &  devenoit  gfbflë* 
Après  avoir  été  7/à  8*  mois  dans  cèt  étaf, 
je  le  fis  aller  aux  bains.  Les  premiérs  1 
jours  le  mal  ne  changea  point,  quoiqu’il 
fe  baigna  jufqu’à  8-  heures  par  jour,  & 
l’ébullition  ne  fe  montra  que  légérerîierit 
ce  qui  m’engagea  de  lui  appliquer  aux 
deux  jambes  des  véficatoires  ,  que  j’entre¬ 
tins  pendant  5.  jours  dans  une  forte  füp- 
puration  en  faifànt  refter  le  malade  au 
lit  ,  &  lui  laiffant  boire  abondamment  dé s 
eaux.  Ce  qui  produifit  un  fi  bon  état, 
que  peu  a  peu  le  mouvement  revint,  &  qu’il 
pût  commencer  à  marchera  l’aide  des  bé¬ 
quilles  :  il  pût  s?en  palier  au  bout  d’une 
Cure  de  6â  fe  ma  in  es ,  s’aidant  d’un  bâton, 
dont  il  peut  même  actuellement  fe  paffef, 
quoiqu’encofe  un  peu  foible*  Êft 
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En  fécond  lieu . 

.llhümatifmes  %  Douleurs  de  jointures  ,  Gkrf- 
tel  &  i membres  contractés . 

9.  Une Demoifelle  d’environ  30» ans, 
d’une  conftitution  débile  ,  phlegmatique 
&  cacheélique ,  étant  attaquée  d’un  rhü- 
matifme  général ,  vint  dans  cet  état  à  nos 
bains.  Dans  les  premiers  iç.  jours,  lors» 
que  le  fang  &  les  humeurs  peccantes  com¬ 
mencèrent  à  être  rriifes  en  mouvement 
par  la  chaleur  des  eaux,  elle  en  reffenfcit 
des  effets  finguiiers  ,  tantôt  des  vapeurs 
mêlées  alternativement  de  chaleurs  &  de 
F  niions  ,  tantôt  une  douleur  ni(u  porta¬ 
ble  ambulante ,  tantôt  des  attaques  de  co¬ 
lique,  comme  fi  la  matière  peccante  vou- 
loit  fe  fixer  dans  les  inteftins  ,  d’autres 
fois  la  refpiration  étoit  genée  au  point  de 
l’incommoder  beaucoup  L’eau  lui  fit 
éprouver  pendant  8*  jours  ces  divers  ac¬ 
cidents  5  quoiqu’elle  prit  quelques  petits 
remèdes  intérieurs ,  voyant  enfin  au  bout 
de  3.  femaines  ia  crife  commencer  à  fe 
former  infenfiblement ,  &  la  nature  trop 
foible  pour  expulfer  les  humeurs  peccan¬ 
tes  que  ies  eaux  avoient  mit  en  mouve¬ 
ment,  je  fis  prendre  à  la  malade  un  re¬ 
mède  fortifiant,  dont  l’effet  fut  fi  heureux, 
que  tout  le  mal  fe  jetta  dans  deux  fois  24, 
heures  fur  le  pied  gauche  ,  à  la  plante 
duquel  il  fe  forma  mi  grand  ahçès ,  que 

j’ame*» 
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j’amenai  à  maturité  au  moyen  d’emolliens* 
Payant  en  fuite  fait  ouvrir  par  une  gran¬ 
de  incifion,  il  en  iortoit  à  diverfçs  repri- 
fes  plus  d’un  verre  &  demi  d’un  pur  fan- 
guinolent.  Je  n’employai  d’autre  digef-' 
tif,  pour  faire  fuppurer  la  playe  que  nos 
eaux  mêmes,  dont  je  la  fai  foi  s  injefter 
lorsque  la  malade  ét oit  hors  du  baioi 
Par  ce  traitement  Pabçés  fut  bien  guéri 
dans  14,  jours  ,  &  la  perfonne  entière¬ 
ment  délivrée  de  fes  douleurs  de  riiuma- 
tifme  dans  42.  jours. 

10»  Un  maçon  de  30.  ans»  d’un  tem¬ 
pérament  fort  &  robuite,  ayant  travail¬ 
lé  quelque  tems  dans  un  endroit  humide, 
fut  attaqué  d’un  violent  rhûmacifme 
à  l’épaule  8c  à  l’omoplate  ,  qui  l’o¬ 
bligea  de  quitter  le  travail*  Après  avoir 
ulë  de  differeus  remèdes,  le  mal  empira f 
&  s’étendit  Par  tout  le  bras,  qu’il  étoit 
contraint  de  porter  en  écharpe.  Il  vint 
dans  cet  état  aux  bains  ;  ils  lui  furent  fi 
favorables  que  dans  16  jours  l’humeur 
rhûmatifmale  quitta  l’épaule  »  fe  jetta 
fur  la  main,  y  caula  une  enflure,  qui  dé¬ 
généra  en  abçès,  je  le  fis  ouvrir,  quand 
je  l’eûs  amené  à  maturité  ,  il  fut  guéri 
dans  14*  jours,  8c  tout  le  mal  du  bras 
enlevé  en  même  tems* 

11.  Un  homme  de  46.  ans  ,  d’un 
G  3  tem- 
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tempérament  bilieux  &  ùnguin  ayant 
été  attaqué  d'une  douleur  vive  de  rhûma- 
tifme  dans  les  jointures  ,  au  point  qu'il 
pouvoit  à  grande  peine  marcher,  eût  re¬ 
cours  à  nos  bains.  Il  débuta  de  fou  pro¬ 
pre  mouvement ,  par  le  jetter  fans  au¬ 
tre  préparation’,  dans  l’eau  jufqu’au  cou, 
&  ayant  continué  ainfi  pendant  6 ,  ou  7, 
jours ,  il  fut  fiiil  d’un  grand  mai  de  tête, 
d’un  abbattement  général  dans  les  mem¬ 
bres  9  &  d’une  forte  altération  ,  ce  qui 
l’engagea  à  me  faire  appelLer  auprès  de 
lui.  En.  touchant  fon  pouls,  je  le  trou¬ 
vai  dans  une  violente  fièvre  chaude  ,  le 
mal  de  tête  faifoit  qu’il  a  voit  peine  d’ou¬ 
vrir  les  yeux,  la  foif  qu’il  ne  parioit  que 
difficilement ,  des  naufées  continuelles  an¬ 
nonçaient  chez  lui  une  grande  envie  de 
vomir.  Dès  que  j’eus  appris,  ce  qui  s’étoit 
paffé  je  jugeai,  dabord  ,  que  la  matière  mor¬ 
bifique  ,  qui  étoit  fixée  dans  les  jointures, 
en  ayant  été  détachée  par  l’effet  des  eaux, 
s’étoit  jettée  dans  le  fang ,  &  avoit  pro¬ 
duit  cette  fièvre,  en  fe  mêlant  dans  l’elto- 
mac  avec  la  bile,  qui  s’y  étoit  remontrée. 
Le  voyant  dans  cet  état  je  me  hâtai  de 
le  faire  faigner  :  le  fang  fe  trouva  fi  vi- 
tié  &  corrompu  ,  qu’une  couple  d’heu¬ 
res  après  je  lui  fis  ouvrir  une  fécondé  fois 
la  veine,  le  fang  différait  peu  du  pre¬ 
mier  &  étoit  encore  couvert  d’une  croû¬ 
te 
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te  inflammatoire.  Outre  cela,  je  faifois 
boire  copieufement  le  malade,  deux  jours 
apiès  comme  je  m’upperçus  encore  de 
quelques  naufées  ,  je  lui  donnai  l’éméti. 
que,  &  enfuite  un  purgatif',  ce  qui  cal¬ 
ma  entièrement  la  hévre.  Je  lui  fis  aptès 
c.la  continüer  le  bain  ,  qu’il  avoit  été 
forcé  de  quiner  jours*  lorsque  les  va  li¬ 
teaux  fe  trouvèrent  fuffifumment  dégagés, 
par  les  évacuations  que  je  lui  avois  pro¬ 
curé,  l’ébullition  commença  à  paroitre 
fans  la  moindre  incommodité,  &  les  cho¬ 
ies  prirent  dès  ce  moment  une  tournure 
fi  heure ufe  ,  qu’au  bouc  de  26.  jours, 
le  malade  fut  entièrement  rétabli. 

12*  Un  païfan  de  4^  ans,  boitant 
des  deux  côtés ,  étant  venu  aux  bains  à 
l’aide  de  deux  bâtons  ,  fut  curieux  d’ap¬ 
prendre  ce  qu’un  Médecin  penferoit  de 
fa  cure,  vint  nie  coniulter.  Ayant  exa- 
miné  Ion  état  je  trouvai,  que  ion  mal 
provenoit  d’une  acreté  fcorbutique  dans 
les  humeurs  ]  qui  avoit  fi  fort  relâché  les 
ligamens  des  deux  hanches  ,  qu’elle  lui 
avoit  caillé  cette  double  fciatique,  dont 
il  boitoit.  Je  lui  conièillai  la  deffus 
de  commencer  fa  cure  &  de  la  fuivre  fui* 
vant  l’ufage  ordinaire  que  j’ai  indiqué  , 
mais  ce  confeil  n’ayant  pas  été  de  fongoût, 
je  lui  demandai  ,  ii  cette  manière  de  fe 
baigner  ne  lui  convenoit  pas  ?  11  me  ré- 

G  4  pondit 
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pondit  la  deiïbs  en  fouriant ,  qu'il  n’étoit 

Î)oint  dans  l’intention  de  fe  baigner  II 
ong-tems:  puis  m’étant  informé ,  de 
quelle  façon  il  çornptoit  donc  de  faire  fa 
cure,  il  nie  dit  franchement  ,  qu’il  ne 
pouvoit  pas  relier  plus  de  dix  jours  aux 
bains ,  &  qu’il  comptait  cependant ,  de 
fe  baigner  ioo.  heures  c’e(i-à-dire  io. 
heures  chaque  jour.  Je  trouvai  le  pro¬ 
jet  de  cet  homme  fi  înfenfé  5  que  je  le 
quittai,  en  lui  fouhaitant  bien  du  bon¬ 
heur,  nie  propofant  bien  de  l’obferver  , 
pour  favoir  quel  fuccès  àuroit  une  con¬ 
duite  auffi  plaifante  ;  cet  homme  unique 
tint  exactement  parole  :  dès  le  premier 
jour,  il  foutint  fes  ic.  heures  de  bain, 
&  continua  gaiement  fur  le  même  pied» 
Il  mangeoit  tous  les  matins  dans  le  bain 
une  bonne  foupe  au  fromage,  &  raccom¬ 
pagnait  d’une  petite  bouteille  de  vin  , 
dont  il  doubloit  foigneufement  la  dofe 
après  midi  :  au  commencement  du  5  me  jour 
l’ébullition  étoit  fort  avancée  ,  &  failoit 
paroître  la  peau  comme  une  écorce  d’ar¬ 
bre.  Je  le  vifitois  chaque  jour,  pour 
être  à  même  de  fuivre  une  cure  auffi  bi¬ 
zarre,  &  en  favoir  le  fuccès  ,  je  remar¬ 
quai  que  pendant  qu’il  avoit  été  couvert 
de  l’ébullition,  il  marchait  plus  droit, 
avec  l’aide  d’un  feu!  bâton.  Je  fis  tou,t 
ce  qui  me  lut  poffihle  pour  rengager  à 

continuer 
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continuer  les  bains,  qui  avoient  eû  un 
l'accès  fi  inattendu  &  fi  heureux  ,  qu’il 
pouvoit  éfpérer  d’écre  2  même  de  fe  pair 
fer  dans  peu  du  fécond  bâton  >  comme 
du  premier  ;  mais  il  ne  voulut  rien  chan¬ 
ger  à  fou  plan  ,  l’ébullition  ,  qui  avoiC 
commencé  à  difparoître  Je  8 me  jour,  p al¬ 
fa  ent  érement  le  iQme;  il  boitoit  encore 
un  peu  du  côté  gauche  le  urne  jour 
en  comptant  celui  de  fon  arrivée ,  ce  qui 
ne  Pempecha  pas  de  partir  &  de  paflèr 
ainfi  la  montagne  ,  pour  le  rendre  chez 
lui. 

Il  n’eft  perfonne  qui  doute  du  bien 
infini  que  quelques  jours  de  plus  auroient 
fait  à  cet  homme  ,  car  s’il  avoit  voulu 
faire  1a  cure  dans  la  régie  ,  il  eft  incon- 
teifable  qu’il  auroitété  radicalement  guéri. 
On  voit  par  là  que  des  éfiais  téméraires 
réunifient  quelques  lois, 

13.  Un  gentil  -  homme  Anglois  d’en¬ 
viron  27.  ans,  qui  avoit confuîté Tans  beau¬ 
coup  de  fuccès  plufieurs  des  plus  célé¬ 
brés  facultés  de  médecine,  fur  une  affec¬ 
tion  fcorbutique  vague,  vipt  enfin  à  nos 
bains  qui  lui  avoient  été  çonfeillés ,  il  fit 
une  cure  régulière  de  bain,  bût  de  mê¬ 
me  les  eaux  &  partit  au  bout  de  26.  jours 
en  bonne  fanté, 

J  4.  Un  garçon  de  12.  ans ,  d’ua 
G  5  teinpé- 
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tempérament  bilieux  ,  &  d’une  conditu* 
tion  délicate,  prit,  il  y  a  deux  ans,  en 
jettant  de  paumes  de  neige  pendant  l’hy- 
ver,  une  violente  douleur  dans  une  han¬ 
che,  au  point  qu’il  ne  pût  revenir  à  la 
maifon  ,  qu’en  boitant  extrêmement 
Cette  douleur  ayant  été  négligée  ,  elle 
dégénéra  en  Iciatique  infuportable  au 
point  que  pendant  près  d’un  an  &  demi, 
il  fouffroit  des  douleurs  fi  aiguës  ,  qu’il 
pouvoit  à  peine  fe  remuer  dans  Ton  lit 
Au  bout  de  fix  mois,  on  l’amena  à  pou¬ 
voir  fe  traîner  un  peu  à  grande  peine, 
avec  l’aide  de  béquilles  :  il  étoit  dans  cet 
état,  lorsqu’on  le  transporta  aux  bains , 
remis  là  fous  ma  direction ,  j’examinai  la 
partie  malade  ,  &  trouvai  la  cuiffe  dans 
une  atrophie  ou  décroiiTance  abfoluë,  au 
point  qu’en  la  touchant  on  fentoit  diftinc- 
tement ,  que  l’os  étoit  entièrement  forti 
de  fbn  emboîtement:  les  nerfs  s’étoient  tel¬ 
lement  retirés  que  la  jambe  attaquée 
étoit  de  deux  pouces  &  demi  plus  courte 
que  l’autre,  le  fan  g  du  malade  étoit  fiacre 
&  fi  fçorbutique ,  que  la  moindre  bagatelle 
qu’il  mangeoit  faifoit  faigner  les  genci¬ 
ves,  Après  avoir  préparé  convenable¬ 
ment  le  malade ,  je  le  fis  peu  à  peu  bai¬ 
gner,  Les  premiers  8,  jours  pattes ,  je  lui 
fis  prendre  la  Douche  une  demi  heure, 
tantôt  plus  tantôt  moins:  elle  lui  caufa 
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dabord  des  douleurs  presqu’infupporta- 
bles ,  à  caufe  de  l’élévation  de  l’eau,  de 
fa  péfanteur  &  des  coups  ,  qu’elle  frappoit 
fur  la  partie  malade  ,  jusqu’à  ce  que  le  i i- 
gament  rond,  &  l’os  de  la  cuiilè,  furent 
tirés  en  bas  version  emboîtement,  &  que 
les  mufcles  eurent  repris  leur  force  & 
leur  elafticité ,  ce  qui  arriva  déjà  les  4,  & 
S  me  jours-  Dès  qu’il  avoit  pris  la  Dou¬ 
che  ,  on  le  portoit  enveloppé  chaude¬ 
ment  dans  fou  lit,  où  je  fobligeois  de 
pafler  tout  le  tenus  qu’il  n’étoit  pas  au 
bain ,  &  là  je  lui  failois  encore  bien  frot¬ 
ter  avec  une  flanelle  chaude  la  partie  ma¬ 
lade  ,  que  l’on  la  voit  enfui  te  avec  un  ef- 
prit  fortifiant  Les  1^.  &  1 6.  jours  il  pa¬ 
rut  une  légère  ébullition ,  formée  par  des 
petites  véücules  très  -  blanches,  qui  dd pa¬ 
rurent  derechef  dans  trois  jours.  Au 
commencement  de  la  401e  femaine  je 
m’apperçus  que  les  chairs  commençoient 
à  recroître  &  les  forces  à  revenir  infenii- 
blement ,  la  cuiffe  s’étoit  étendue  &  al¬ 
longée  d’un  pouce  ,  &  fon  état  fe  chan¬ 
gea  fi  fort  en  mieux,  que  3.  ou  4.  jours 
après  il  pût  aller  féal  au  bain  à  i’aide 
d’une  béquille:  au  bout  de  14.  jours,  il 
n’eût  plus  befoiîi  que  d’un  bâton,  &  ne 
boitoit  plus  autant,  fa  jambe  s’étant  éten¬ 
due  d’un  pouce  &  demi,  de  forte  qn’fl 
ne  reliait  qu’un  bon  demi  pouce  de  dif¬ 
férence 
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férence  entre  la  jambe  faine  &  celle- ci% 
lorsqu'il  quitta  les  bains. 

if.  Une  femme  d'environ  40.  ans, 
vint  à  nos  bains ,  pour  une  douleur  de 
fciatique  très-  opiniâtre,  au  bout  de  3. 
femaines  nos  eaux  la  rétablirent  non 
feulement  très -bien,  mais  lui  procurè¬ 
rent  encore  la  fatisfaction ,  de  voir  9-  mois 
après  fortir  de  fon  fein  un  fils,  premier 
fruit  d'un  mariage  de  20.  ans. 

1 6.  Un  homme  de  3$.  ans,  d’un 
tempérament  bilieux ,  fut  ü  cruellement 
tourmenté  pendant  plus  de  deux  mois  s 
par  une  colique  de  Poitou,  qu'il  en  per¬ 
dit  l’ufage  de  fes  mains,  qui  en  furent 
eftropiées ,  de  façon ,  qu'il  ne  pouvoir  ni 
manger  ni  boire  feul  pendant  quelque 
tems*  Dans  ce  trifte  état ,  il  eût  recours 
à  nos  eaux ,  fe  baigna  trois  femaines ,  bût. 
les  eaux  pendant  8.  jours:  cette  cure  lui 
rendit  non  feulement  le  libre  ufage  de  fes 
mains,  mais  le  guérit  encore  de.  cette 
dangereufe  colique  ,  dont  il  s’eft  jamais 
plus  reffentù  j’ai  vû  quatre  autres  cas 
pareils  à  celui  -  ci  qui  ont  été  guéris  avec 
le  même  fuccès* 

17.  Une  Darne  d’environ  ço.  ans  * 
ctoit  depuis  long-tems  incommodée  d’un 
rhûmatifme  fcorbutique  vague ,  pour  s’en 
débaraffer  elle  commença  par  fe  baigner 

avec 
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avec  beaucoup  d’exaditude  ,  ce  qui  lui 
fit  fi  bien,  que  dès  le  301e  jour,  l’ébulli¬ 
tion  fe  montra  vigoureufement ,  &  aug¬ 
menta  ü  fort  d’un  jour  à  l’autre  *  que 
tout  fon  corps  paroiffoit  couvert  d’une 
écorce  d’arbre ,  &  étoit  continuellement 
comme  une  éponge  rempli  d’eau.  Lors¬ 
que  la  cure  étoit  à  fon  plus  haut  période , 
ion  corps  fe  trouva  dans  un  tel  état , 
que  tout  le  linge  s’y  attachoit  comme 
s’il  eût  été  collé  ,  &  quoiqu’on  la  plon¬ 
geait  dans  le  bain  ,  pour  l’en  détacher  , 
la  peau  reftoit  également  en  arriére*  Et 
comme  il  étoit  impoffible  de  la  transpor¬ 
ter  dans  les  bains,  vû  fon  état  déplora¬ 
ble  ,  elle  fut  obligée  de  prendre  le  bain 
dans  fa  chambre,  &  même  là  on  ne  poü- 
voit  la  placer  dans  fa  baignoire  qu’à  l’aide 
de  quelques  draps.  Dans  une  fituaîion 
li  douloureufe  ,  elle  n’étoit  pas  mieux  que 
dans  le  bain  ,  auffi  pendant  trois  jours 
de  fuite  elle  n’en  fortit  que  trois  heu¬ 
res  par  24,  heures*  Le  ï6me  jour  de  îa 
cure,  les  chofes  commencèrent  à  prendre 
une  tournure  favorable.  Environ  le  2701e 
ou  2 8 me  jour  ,  ellé  fe  trouva  ,  quoi- 
qu’encore  fort  accablée,  très -bien  gué¬ 
rie,  &  paroiffoit  même  ,  fa  cure  finie  s 
avoir  rejeuni.  On  peut  avec  vérité  ap- 
peller  de  telles  cures ,  des  miracles  de  h 
nature.  Quant  à  la  goutte,  je  ne  parle 
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ici  que  des  perfonnes  chez  lesquelles  de 
niai  n’eft  pas  invétéré  &  trop  enraciné* 
Quant  aux  autres  ,  donc  les  parties  af¬ 
fectées  par  la  goutte  ,  font  actuellement 
nouées  &  remplies  de  tartre  ,  elle  peu¬ 
vent  à  la  vérité  boire  les  eaux,  mais  non 
point  fe  baigner  du  tout. 

Une  goutte  accidentelle  &  qui  n’a 
pas  duré  trop  long  tenus,  peut  être  guérie 
tout  comme  le  rhiimâtifme.  En  échange 
une  goutte  héréditaire,  ne  fe  guérit  pas 
auffi  ai  fé  ment ,  mais  fi  elle  n’eit  pas  en» 
core  invétérée,  &  que  malgré  les  foins 
que  l’on  peut  fe  donner,  pour  s’en  déba- 
raffer,  on  ne  peut  pas  y  réüffir  entière¬ 
ment,  on  peut  au  moins  efpérer  de  trou¬ 
ver  dans  nos  eaux  ,  un  foulagement  à  ce 
mal ,  dont  elles  rendent  les  accès  moins 
fréquens  &  moins  longs.  Car  comme 
je  l’ai  remarqué  ci  -  devant ,  la  partie 
éthérée  &  fpiritueufe  de  nos  eaux  péné¬ 
tre  jufqu’à  l’intérieur  le  plus  reculé  des 
parties  folides  ,  y  refont  la  matière  poda¬ 
gre  qui  s’y  trouve  arrêtée  ,  la  met  en 
mouvement,  la  mêle,  avec  les  humeurs, 
&  3a  fait  enfuite  fortir  du  corps  par  les 
endroits  les  plus  convenables.  Si  au 
contraire  îe  jon  &  l’elafticité  ,  des  parties 
folides  fe  trouvent  détruits  par  l’h  urne  tir 
acre  de  la  goutte,  il  eft  en  ce  cas  très» 
périlleux  de  fe  baigner.  i8* 


ir  t 
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i8«  Un  homme  de  ma  connoiffance,  qui 
avait  aüez  iouvent  des  attaques  dégout¬ 
té,  &  a  qui  on  avoit  conieilié  nos  bains, 
y  étant  venu ,  en  éprouva  de  fi  heureux 
eftets  ,  qu’une  leuie  cure  retarda  non 
feulement  l’attaque  de  deux  ans  ,  mais 
l’afloibht  encore  de  façon  ,  que  l’accès 
fut  dans  la  iuite  la  moitié  moins  violent* 

Quant  à  ces  rhûmatifmes  ,  accom¬ 
pagnés  d’inflammation,  dans  lesquels  les 
membres  affectés  font  enflés  &  rouges  a 
qui  proviennent  d’une  humeur  inflamma¬ 
toire  &  acre  ,  qui  attaque  principalement 
les  parties  mufculeufes  autour  des  jointu¬ 
res,  bien  loin  qu’on  puiffe  les  guérir  i'oït 
avec  les  bains  feuls ,  l'oit  en  buvant  les 
eaux  ,  on  ne  fait  au  contraire  par  là  qu’ir¬ 
riter  l’enflure  &  l’inflammation*  J’ai  vû 
même  plufieures  perionnes,  quivouloient 
en  pareils  cas  forcer  la  cure  ,  le  faire 
fans  fuccès  ,  &  en  devenir  presqu’entiére- 
ment  impotentes.  Je  n’ai  trouvé  aucun 
remède  plus  efficace  &  plus  prompt  pour 
ce  mai,  que  la  méthode  incomparable  in¬ 
diquée  par  Sydenham  ,  (k)  lavoir  la  fai- 
gnée  réïterée  ;  Car  chaque  fois  qu’on  ou¬ 
vre  la  veine ,  l’on  voit  l’enflure  &  l’in¬ 
flammation  ie  diminuer  ou  fe  diffiper. 

Quand 


(k)  Sydenham  pratique  expérimentale  de  RhtC 
matiüne  fol*  34 6f 
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Quand  alors  par  ce  moyen  Ton  a  fort! 
tout  le  farig  enflammé ,  &  que  l’on  a  a- 
douci  celui  qui  refie,  par  des  remèdes 
doux,  il  eft  aifé  par  l’ufage  du  bain,  de 
prendre  la  vigueur  &  de  guérir  même 
parfaitement  les  parties  malades. 

19.  Une  femme  de  40.  ans ,  groîîe 
&  grafîe ,  d’un  tempérament  fanguin  & 
bilieux  ,  expérimenta  précifément  l’effet 
que  je  viens  de  d’écrire  $  extrêmement  in¬ 
commodée  d’un  rhûmatifme  accompagné 
des  accidents,  que  je  viens  de  rapporter, 
elie  vint  dans  ce  trille  état  à  nos  bains  * 
<&  commença  fans  autre  préparation  à  fe 
baigner,  mais  le  fuccès  n’en  fut  pas  heu¬ 
reux  pour  elle;  car  d’un  bain  à  l’autre  , 
l’enflure  &  la  rougeur  augmentèrent, 
avec  une  tenfion  fidouloureufe,  qu’elle  ne 
pût  les  foûrenir  davantage ,  &  que  perfori¬ 
ne  n’ofoit  la  toucher  pour  la  changer  dé 
place.  Lorsque  je  fus  appellé  par  la  ma. 
lade ,  je  la  trouvai  dans  une  chaleur  fi 
ardente,  dans  une  anxiété  fi  douîoureufe, 
qu’elle  ne  pouvoir  bouger  de  tout  fon 
corps  que  les  yeux  &  la  langue.  Qua¬ 
tre  faignées ,  accompagnées  de  quelques 
remèdes  adouci  liants  firent  difparoître 
tous  les  accidens.  Elle  pût  dès  lors 
Supporter  le  bain  fans  peine  &  fans  in¬ 
commodité,  l’ébullition  commença  à  pa-. 

roitre 
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roîfcre  &  4.  femaines  après  la  malade  par-* 
tit  en  bonne  fauté. 

L’exemple  fai  va  nt  prouve  évidemment 
le  danger  qu’il  y  a  ,  d’entreprendre  en  pa¬ 
reil  cas  une  telle  cure,  fans  la  prépara¬ 
tion  néceffaire  &  convenable. 

20*  Une  fer  vante  de  24.  ans,  à  qui 
011  avoit  confeiilé  Pufage  de  nos  bains  5 
pour  un  de  ces  rhûmatifmes  dangereux  , 
fans  lui  donner  auffi  la  préparation  con¬ 
venable,  y  vint  &  fe  baigna,  fans  doute 
en  fuivant  la  méthode  ordinaire.  Après 
les  premiers  jours  l’enflure  paroiiïbit  fe 
diHiper  un  peu,  mais  la  refpiraticm  en 
échange  devint  fort  genée ,  ce  qui  ne  l’em¬ 
pêcha  point  de  continuer  encore  quelques 
jours  à  fe  baigner.  Enfin  elle  fut  attaquée 
d’une  violente  fièvre  catarrhale  chaude  ; 
ayant  été  appellé  dans  ces  circonifances 
auprès  de  la  malade,  je  la  trouvai  dans 
Pétat  le  plus  déplorable:  l’humeur  rhûma- 
tifinaie  s*étoit  jettée  en  entier  fur  la  poi* 
trine ,  &  toute  la  partie  inférieure  du 
corps  s  étoit  paralytique.  Comme  la  ma¬ 
lade  étoit  fort  fanguine ,  je  lui  fis  incef- 
{animent  une  bonne  faignée  ,  puis  celle 
là  n’ayant  pas  opéré,  bientôt  après  une  fé¬ 
condé  ,  &  enfin  une  troifiéme ,  je  lui  don-* 
nai  encore  l’émétique,  lui  fis  appliquer  les 
véflcatoires ,  mais  tous  ces  fecours  furent 

H  inutiles > 
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inutiles;  car  l’inflammation  de  poitrine 
augmenta  fifort,  qu’elle  mourut  le  fine* 
jour. 

Cet  événement  prouve  *  qu’il  faut 
Une  égale  prudence ,  pour  ordonner  nos 
eaux,  &  pour  en  diriger  l’ufage,  Pexpé- 
rience  &  les  fautes  d’autrui  devant  nous 
,  apprendre  que  queiqu’admirables  &  quel¬ 
ques  faliitaires  qu’elles  foyent,  il  faut  ce¬ 
pendant  dans  tous  les  cas,  en  tifer  avec 
beaucoup  de  circonfpedion  &  de  difcer- 
nement 


En  troisième  lieu * 

Cures  des  différentes  Coliques ,  tant  bilien- 
fes ,  glaireiifes  1  venteufes  ,  néphrétiques ÿ 
&  Jlomaehiques  ,  &  celles  dont  les 

potiers  de  terre  font  atteints . 

J’Ai  fait  voir  dans  le  Chapitre  précédent , 
que  nos  eaux  avoient  des  vertus  &  pro¬ 
priétés  admirables  pour  les  différentes  ma¬ 
ladies  des  inteftins,  &  à  cet  égard,  je  puis 
a  durer  en  vérité,  &  avec  une  vraye  fatis- 
fadion ,  que  parmi  un  grand  nombre  de 
personnes  de  ma  connoiffance  ,  qui 
étoient  affeétées  de  quelques  accidents  pa« 
reils,il  n’en  eft aucune ,  toit que  le  mal  fut 
dans  les  parties  folides,  foit  qu’il  fut  dans 
ks  fluides ,  qui  n’ait  trouvé  dans  nos  eaux 

un 
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on  foulagement  très- conüdérable,  lî  elle 
h’eri  a  pas  été  entièrement  guérie.  Je 
n’en  rapporterai  que  quelques  exemples. 

2r.  Un  homme  d’un  tempérament 
colérique  ,  fut  fi  fort  tourmenté  pendant 
nombre  d’années  d’une  colique  bilieufe  , 
qui  refittoic  fur  la  fin  à  tous  les  remèdes  9 
&  fon  ventre  en  devint  fi  fênfible*  que 
le  malade  lui  même  ne  pouvoit  toucher 
cette  partie  fans  refeiitir  de  grandes  dou¬ 
leurs.  Deux  cures  faites  à  nos  eaux  » 
l’on  très -bien  rétabli. 

22.  Une  femrrië  cachédique  fouffroit 
des  douleurs  continuelles  dans  les  inte- 
Itins  par  uri  amas  de  glaires,  qui  s’ar- 
rêtoient  dans  cette  partie,  &  qui  en  y 
féjôurnant  trop  *  les  relâchèrent  &  les 
afîbiblirent  fi  fort ,  qu’ils  ne  pôuvoient 
prefque  plus  faire  leurs  fondions  :  cette 
femme  fut  de  même  entièrement  rétablie 
par  deux  cures. 

23.  Un  homme  de  56".  ans  vint  à  nos 
eaux  pour  une  colique  de  reins,  qui  Fa- 
voit  tourmenté  long-tems,  &  tellement 
exténiié,  qu’il  eût  beaucoup  de  peine  à 
foutenir  la  cure  :  lorsqu’il  commença  de 
boire  les  eaux  ,  après  quatre  femaines  de 
bain,  fes  urines  étoienr  fi  chargées,  que 
fouvent  le  bon  tier  n’étoit  autre  choie  * 


1 1 6  Effets  des  eaux.  ' 

qu’un  fédiment  gris  &  épais  s  réffemblant 
à  du  tuf  pilé.  Cette  évacuation  admira¬ 
ble  fut  fi  falütaire  au  malade,  qu’il  com¬ 
mença  en  quelque  façon  dès  lors  à  revi¬ 
vre  &  après  uné  cure  de  38-  jours,  il  elt 
retourné  bien  portant  chez  lui. 

24*  Un  potier  de  terre  âgé  de  30, 
ans,  étoit  attaqué  chaque  fois,  qu’il  tra- 
vailloit  avec  le  vernis  ,  fait  de  mine  de 
plomp ,  de  fi  violentes  douleurs  de  coli¬ 
que,  qu’il  en  per  doit  presque  totalement 
l’uiage  des  bras ,  &  des  jambes.  Il  fut 
de  même  que  les  précédens  guéri  au 
bouc  de  vingt  &  quatre  jours. 

En  quatrième  lieu* 

Cures  de  diverfes  maladies  des  reins  ,  ë? 
de  la  veffïe  ,  occafionnées  par  la  gra - 
veüe  ou  la  pierre. 

TjN  Officier  de  4^*  ans,  qui  étoit 
^  trèi  -  fouvent  incommodé  par 
les  vives  douleurs  que  la  gravelle  lui  oc- 
cafionnok  ,  vint  chercher  dans  nos  bains 
du  foulagement  à  fes  maux.  Les  pre¬ 
miers  huit  jours  de  la  cure  fe  paf- 
férent  affez  tranquillement  ,  mais  enfui- 
te  les  matières  étrangères  fixées  dans 
les  reins  ,  y  ayant  été  mifes  en  mou¬ 
vement  par  la  vertu  des  eaux  ,  les  cal¬ 
culs  détachés  cauferenc  dans  les  ure¬ 
tères 
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téres  du  malade  des  douleurs  fi  infoute- 
nables  5  accompagnées  d’un  fpafme  con- 
vulfit,  qu’on  fut  obligé  de  le  fortir  par 
force  hors  du  bain ,  pour  le  porter  dans 
le  lit.  Enfin  au  bout  de  14.  jours  à  for¬ 
ce  de  fomentations  &  de  lavements  émol¬ 
lients,  il  commença  d’evacuër  avec  beau¬ 
coup  de  peine  &  de  douleurs  quelques 
petits  calculs^  de  la  grofleur  d’une  petite 
fève,  fans  éprouver  un  grand  foulage* 
ment  ;  parcequ’il  reftoit  encore  un  calcul 
gros  comme  une  œuf  de  poule,  qui  avoit 
fait  un  dépôt  dans  le  reins  gauche,  ou  il 
fe  trouva  quelques  années  après  à  l’ouver¬ 
ture  du  cadavre.  Si  cette  greffe  pierre 
âvoit  pû  être  divifée  en  petites  particules 
dont  le  volume  n’eût  pâs  excédé  la 
capacité  des  cannaux,  il  eft  incontestable, 
que  nos  eaux  les  auraient  entrainé  ;puif« 
qu’elles  avoient  pû  faire  fortir  les  petits 
calculs  dont  j’ai  parlé. 

26.  \Jn  Officier  de  pâlie  fo.  ans, 
qui  âvoit  effuyé  beaucoup  de  fatigues 
pendant  nombre  d’années  de  fer  vice , 
fut  enfin  encore  attaqué  de  la  gravelle , 
&  vint  a  nos  eaux ,  qu’on  lui  avoit  con- 
feillé;  voyant  au  bout  de  8.  jours,  qu’en 
buvant  Amplement  les  eaux  comme  il  le 
faifoit ,  cela  n’étoit  pas  fuffifànt  pour  met¬ 
tre  en  mouvement  les  petits  corps  étran¬ 
gers  qui  s’étoient_  formés  dans  la  vef- 

H  3  fie 
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fie,  je  lui  confeillai  pour  amollir  d’atfe 
tant  mieux  les  conduits  de  fe  baigner  tous 
les  deux  jours  pendant  une  heure  ,  de 
continuer  à  bien  boire  cependant  tou¬ 
jours  des  eaux  &  de  retenir  fon  urine  s 
pour  Pen  faire  fortir  enfuite  avec  effort , 
quand  elle  y  feroit  ramaffée  en  certaine 
quantité*  ce  conseil  réüflît  11  bien,  que 
le  malade  rendit  pendant  trois  fèmaines , 
nombre  de  petits  calculs  fans  aucune  in¬ 
commodité  ;  rapellé  chez  lui  par  des  af¬ 
faires  importantes,  je  lui  fis  emporter  une 
bonne  provifion  d’eaux  ,  qu’il  but  chez 
lui  avec  le  même  heureux  fuccès. 

27.  Un  battelier  avoit  confervé  après 
une  longue  &  pénible  maladie  une  telle 
foibleffe  &  relâchement  dans  la  veffie , 
qu’il  ne  pouvoit  retenir  fon  urine,  lors¬ 
qu’il  me  fit  parc  de  fon  trifte  état ,  je  lui 
confeillai  les  bains.  Il  le  fit,  &  au  bout 
de  15.  jours,  la  fenfibilité  revint  infen- 
fiblement  dans  cette  partie  s  l’urine  ne 
s’écouloit  plus  fans  la  volonté  ;  enfin  ayant 
continué  encore  1 5.  jours  les  bains ,  il  les 
quitta  fe  portant  aufft  bien  qu’il  pouvoit 
le  défirer. 

2g*  Un  cloutier  fut  fi  tourmenté 
pour  avoir  trop  travaillé,  d’une  violente  dy- 
furie ,  foit  irritation  dans  l’urétre  ,  que 
l’urine  ne  fortoit  que  goûte  à  goûte ,  en- 

forte 
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forte  qu'il  étoit  hors  d’état  de  continuer 
fon  travail*  Après  s’être  baigné  &  avoir 
bu  les  eaux  pendant  4.  lemaines  &  quel¬ 
ques  jours ,  il  en  fut  fi  fort  foulagé ,  qu’il 
partit  très  -fatisfait, 

29*  Une  fille  de  3O0  ans  ,  ayant 
été  long-  tems  languiffante  par  une  fui¬ 
te  d’humeurs  acres,  prit  à  la  fin  unabçès, 
dans  la  veffie  ,  accompagné  d’une  fièvre 
hectique  lente*  Elle  vint  dans  cet  état 
chercher  la  guérifon  dans  nos  bains,  elle 
y  fit  la  double  cure  avec  un  tel  fuccès 
qu’au  bout  de  11.  jours  ,  tout  paroiiïoit 
annoncer  une  amélioration  décidée  ,  en  ce 
que  les  matières  purifiantes  étants  entraî¬ 
nées,  &  le  fond  de  l’abçès  ainfi  nettoyé 
&  purifié;  elle  a  voit  toutes  fortes  de  rai- 
fons,  d’efpérer  dans  peu  une  guérifon 
parfaite,  mais  au  bout  de  trois  femaines  , 
il  n’y  eut  pas  moyen  de  lui  faire  entendre 
raifon  fur  fon  état,  elle  quitta  les  bains 
pour  fe  rendre  chez  elle*  où  elle  mourut 
peu  de  tems  après. 

Si  cette  perfonne  avoit  continué  fa 
cure  ,  &  fi  elle  avoit  voulu  fe  biffer  di¬ 
riger  convenablement,  on  peut  avec  cer¬ 
titude  juger  par  l’effet  admirable  que  nos 
eaux  avoient  déjà  produit,  de  celui  qu’el¬ 
les  auroient  infailliblement  opéré  encore, 
&  préfumer,  qu’elle  auroit  quitté  les  bains 
parfaitement  rétablie.  En 
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En  cinquième  lieu. 

Cures  ,  dèobfiruEtions  &  endurciffements  du 
foye ,  g-f  de  la  jaunijje  3  qui  e/z  r/2  &«£ 

/ 

°^0s  eaux  fi  falutaires  pour  ies  difFé- 
^  rentes  maladies  des  reins  &  de  la  vef- 
fie  5  ne  font  pas  moins  efficaces  pour  les 
diverfes  obftrucfions  &  légers  endurcifle- 
ments  du  foye  ;  &  dans  ceci  je  ne  comprends 
point  les  duretés  skirrheufes  ;  car  fi  même 
j’ai  vu  des  perfonnes  recourir  dans  ce  der¬ 
nier  cas  à  nos  eaux  ?  j’en  ai  «point  vû3 
qui  ayent  été  guéries. 

Les  perfonnes  chez-  lesquelles  ces 
obftriîétions  ne  font  pas  trop  avancées* 
&  qui  ne  font  pas  affeftées  d’une  jaunif- 
fe  trop  invétérée  ,  peuvent  compter  fur 
les  bons  effets  de  nos  eaux  :  j’ai  eu  la  fa- 
tisfadion  d’en  voir  plufieurs  fous  ma  di¬ 
rection,  fc  guérir  parfaitement;  entr’au- 
tres 

30,  Un  manœuvre  de  3 ç.  ans,  qui 
avoit  eû  la  jauniffe  pendant  plus  de  trois 
mois.  Je  commençai  par  lui  Faire  boire 
les  eaux  afiez  abondamment  pendant  6.  ou 
7.  jours  de  fuite,  après  cela  je  lui  donnai 
un  émétique,  &  lui  fis  prendre  enfuite 
tous  les  matins  pendant  12,  jours,  avec 
les  eaux  une  prife  de  bonne  Rhûbarbe  & 
de  fel  d’abfinte  :  je  finis  la  cure-  par  le 

purger 
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purger  un  couple  de  fois,  elle  eût  un 
iuccès  fi  heureux ,  qu’au  bout  d’un  mois  * 
ion  teint  jaune  pafia  &  devint  blanc. 

31.  Un  autre  âgé  de  45.  ans,  après 
avoir  été  long- tems  Hypocondre  prit 
la  jauniife  ,  &  fentoit  une  certaine  péiàn- 
teur  dans  la  région  du  foye.  En  mê¬ 
me  tems  qu’il  bûvoit  les  eaux  ,  je  lui  fai- 
fois  prendre  trois  fois  par  jour  une  pri- 
fe  de  Rhûbarbe  en  poudre  ,  de  fel  de  tar¬ 
tre  &  d’huile  de  canelle  ,  outre  cela  je 
lui  faifois  appliquer  pendant  la  nuit  des 
fomentations  emollientes  fur  la  partie 
endolorée ,  ce  qui  produifit  un  fi  bon  effet 
que  la  jauniffe  fe  diffipa  infenfiblement 
8c  fut  enfin  entièrement  guéri  dans  Pef- 
pace  de  5.  femaines 

J’ai  vû  nombres  d’autre  perfonnes , 
pendant  le  tems  que  j’ai  fréquenté  nos 
bains,  qui  dans  des  cas  pareils ,  ont  été 
de  même  parfaitement  guéries,  en  fuivant 
la  même  méthode. 

*(éppr  'P'P*  '^PdP'  ^kpP%  **  *épp*  '(pP'  'ppp-*  'ppP'  cpp*  'Ppp*  p* 

En  Jîxiéme  lieu . 

Cures ,  de  diverses  affections  Hypocondria¬ 
ques ,  accompagnées  d'objlr unions. 

/^\N  ne  peut  alfez  exprimer  l’efficacité  de 
^  nos  eaux'  dans  ces  incommodités 
opiniâtres  ,  foit  qu’elles  viennent  d’ob- 

H  5  Itructions , 
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ftruftions ,  ou  d’un  relâchement  dans  les 
inteftiqs,  foit  d’un  fang  épais  &  vifqueux, 
uos  eaux  par  leur  légéreté  ,  leur  activité 
&  leur  fuhtilité,  loulagent  pour  l’ordinai¬ 
re  beaucoup» 

32.  Un  Ecclefiaftique  de  3s •  ans, 
vint  à  nos  eaux  chercher  du  foulagement 
contre  de  fortes  obftruéfrons ,  ayant  l’e- 
ftoniaç  fort  délabré  ,  &  beaucoup  de  va¬ 
peur  &  de  maux  imaginaires  :  lorsqu’il 
me  confulta  fur  fan  état,  je  lui  çonleil- 
lai  préliminairement  de  boire  abondamment 
des  eaux,  &  de  fe  baigner  une  demi  heu¬ 
re  l’après  midi  pendant  8-  jours,  au  bout 
desquels  je  lui  ordonnai  de  commencer  fa 
cure  en  due  forme,  lui  faifant  prendre 
pendant  qu’il  fe  baignoit  &  qu’il  buvoit 
le$  eau?£ ,  quelques  bons  laxatifs.  Ce 
traitement  produifit  un  fi  bon  effet ,  qu’au 
bout  ç}e  28»  jours,  le  malade  entièrement 
changé,  retourna  chez  lui  gai  &  content. 
Comme  ces  maladies  font  pour  l’ordinai¬ 
re  fort  opiniâtres,  &  ne  fe  guériflent 
qu’avec  de  la  patience,  je  confeillai  au 
malade  de  faire  une  fécondé  cure  l’Eté 
fuivant,  mais  il  fe  trouva  alors  fi  bien  , 
qu’il  crût  n’en  avoir  pas  befoin*  Je  pour- 
rois  ajouter  ici  nombre  d’autres  guérifons 
de  la  même  nature  que  celle-ci,  opérées 
fur  des  perfonnes  des  deux  fexes  ,  qui  fe 
font  parfaitement  bien  trouvées  d’une  eu  ■ 

re 
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jfe  régulière  &  dirigée  convenablement 
Suivant  les  divers  cas,  mais  ce  que  j’en  ai 
çlit ,  peut  fuffire  pour  le  coup. 

En  feptiéme  lieu. 

Cures ,  de  différentes  incommodités  de  Ve- 
Jlumac  &  de  Fièvres  opiniâtres  &  in¬ 
vétérée s. 

T  TN  grand  nombre  de  perfonnes ,  dont 
^  i’titomac  foible  &  relâché  ne  pouvait 
plus  digerer,  &  qui  par  là  étoient  lu  jet¬ 
tes  à  des  vertiges ,' à  la  migraine,  au  mal 
de  tôte,  8c  au  manque  d’appetit  :  ainfl 
que  d’autres  qui  avoient  de  mauvaifes  fiè¬ 
vres  invétérées  8c  mai  traitées,  ont  éprou¬ 
vé  à  tous  ces  égards  les  plus  heureux  ef¬ 
fets  de  nos  eaux;  Enti’autres: 

3  3»  Une  Demoifelle,  qui  depuis  plu- 
fieurs  années  ,  avoit  un  eltomae  fi  dé¬ 
labré  &  débile,  qu’elle  rendoit  la  nour¬ 
riture  telle  qu’elle  l’avoit  prife  5  fut  très- 
bien  remife  en  fe  baignant  8c  buvant  les 
eaux  pendant  quatre  femaines, 

34.  Une  Dame ,  a  qui  un  eftomac  dé¬ 
rangé,  occafionnoit  beaucoup  de  vapeurs, 
8c  une  migraine  presque  çontinuelle,  fit 
une  cure  régulière  de  bains  8c  d’eaux  pen¬ 
dant  5.  femaines,  dont  elle  fe  trouva  fort 
fbulagée,  fans  être  cependant  entièrement 
guérie,  ce  qui  n’eût  lieu  que  l’Eté  fuivant, 

•  après 
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après  une  fécondé  cure  pareille  à  la  pre¬ 
mière. 

3 ç.  Un  homme  cache&ique  &  mal 
conftitué,  'qui  couvoit  dans  le  corps  une 
mauvaife  fièvre  quarte  depuis  plus  d’un 
an,  vint  à  nos  eaux,  ayant  le  ventre  dur 
&  tendu,  &  un  teint  plombé.  Je  com¬ 
mençai  par  lui  faire  Amplement  boire  les 
eaux  pendant  8.  jours.  Enfuite  après  lui 
avoir  fait  prendre  quelques  remèdes,  je 
ordonnai  la  cure  en  forme  des  bains,  ce 
qui  détacha  fi  bien  les  humeurs  »  que 
lorsque  le  malade  à  la  fin  de  fes  bains , 
commença  à  boire  de  nouveau  les  eaux  , 
il  loi  furvint  une  Diarrhée  critique,  qui 
dora  S-  jours  de  fuite  &  lai  enleva  la  fié*, 
vre,  la  dureté  du  ventre  &  le  teint  plom¬ 
bé.  J’ai  vu  ainfî  chaque  Eté  plus  ou  moins, 
nombre  de  cas  pareils  radicalement 
guéris  par  le  fecours  de  nos  eaux. 

La  même  chofe  arriva  aux  perfon- 
nes  remplies  de  mauvaife  humeurs  ,  qui 
ont  un  teint  pâle  livide  :  fi  cela  ne  vient 
pas  d’un  vice  effentiel  intérieur ,  elles  peu¬ 
vent  compter  qu’une  cure  bien  dirigée  & 
bien  fui  vie  les  rétablira  Purement  ,  ce  qui 
arriva  particuliérement  aux  enfans  dès  l’â¬ 
ge  de  3+  à  9.  ans  qui  font  rachitiques» 
petits ,  débiles ,  mal  fains ,  mal  formés  , 
qui  ont  des  gros  ventres,  remplis  de  vers, 

qui 
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qui  font  galeux  ,  goëtreux,  ou  dont 
quelques  membres  lont  extenuës  par 
line  atrophie  ;  quoique  j’ai  vu  auffi 
de  très  -  belles  cures  opérées  fur  des 
perfonnes  d’un  âge  plus  avancé  ;  cela 
provient  de  ce  que  les  enfans  fupportent 
admirablement  bien  le  bain,  &  pouvant  y 
refter  comme  les  grenouilles,  7,  8*  ou  9. 
heures  par  jour  ,  fans  en  être  incom¬ 
modés  :  la  forte  fuëur ,  qui  en  eft  la  fuite, 
leur  donne  une  telle  loif,  qu’ils  boivent 
abondamment  des  eaux  pour  l’éteindre, 
&  cette  double  cure  produit  fur  eux  deux 
effets  bien  falutaires  ,  11110  En  les  dé¬ 

livrant  de  leurs  incommodités,  &  2dô.  En 
les  failant  confidérablëment  croître,  j’en 
joifirai  dans  le  grand  nombre  d’exemples 
un  feul  trait  : 

36.  Un  pauvre  petit  enfant  de  4,  à 
5,  ans ,  fi  fort  couvert  d’envers  ,  d’ulcé- 
res  &  de  tumeurs ,  qu’il  reffembîoit  à  un 
petit  ladre ,  fut  entièrement  guéri  ,  par- 
cequ’il  pouvoit  fupporter  le  bain  auffi 
long-tems,  que  fa  Mère, 

En  huitième  lieu- 

Cures  de  quelques  Défauts  dans  V  Qttie , 
en  particulier  des  bourdonnements 
d'oreilles. 

*p\Àns  de  telles  incommodités,  011  peut 
efpérer  de  nos  eaux ,  non  feulement 

du 
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dn  foulagement,  mais  même  une  entière 
guérifon,  pourvu  que  le  mal  ne  fait  pas  in¬ 
vétéré  ,  &  que  la  caufe  réfide  unique¬ 
ment  dans  un  épaiffiffement  ou  dans  là 
vifeofité  des  humeurs  ;  car  fi  le  mal  eft  in- 
vétéré  3  &  que  le  vice  occupe  les  par¬ 
ties  folides*  il  eft  très- peu  de  malades  $ 
que  nos  eaux  foulagent  en  pareils  cas,  & 
beaucoup  fur  qui  elles  dopèrent  pas  le 
moindre  effet* 

37*  Un  garçon  de  dix  ans  ,  ayant 
couché  quelque  tems  dans  une  chambre 
fort  humide  ,  en  perdit  infenfiblement 
fouïe,  dont  il  ne  lui  reftoit  qu’un  bour¬ 
donnement  continuel  dans  les  oreilles , 
une  cure  de  trois  feffiaines*  la  lui  rendit 
entièrement* 

38*  Un  Marchand  de  30.  ans,  qui 
avoit  perdu  parla  même  raifon  une  par¬ 
tie  de  Ion  ouïe  ,  fans  ÿ  apporter  de  re¬ 
mède  pendant  2.  ans  *  vint  ati  bout  de  ce 
tems  à  nos  eaux  ,  il  le  baigna  ,  &  le  fit 
injeder  des  eaux  dàns  les  Oreilles,  ce  qui 
lui  procura  quelque  foulagement  ,  fans 
cependant  avoir  guéri  entièrement,  lors¬ 
qu’il  partit 

En  neuvième  lieu. 

Cures ,  otfervées  principalement  dans  les 
maladies  au  Sexe,  &  de  leurs  effets 
particuliers. 

jamais  la  nature  &  l’art  ont 

un 
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un  remède  ,  propre  &  deftiné  en  quel-» 
que  façon  au  beau  Sexe,  c’eft  fans  contre¬ 
dit  nos  eaux  minérales,  qui  font  pour 
les  Dames  dhiii,  prix  &  d’une  efficacité 
finguliére  dans  presque  tous  les  cas» 
Car  en  elles  fe  trouve  cette  pluïe  fécon¬ 
de  &  cette  rofée  falutaire*  qui  ranime  une 
fleur  fanée  &  fletrie,  &  qui  lui  rend  la 
vie  :  c’elt  par  leur  moyen ,  que  la  fraîcheur 
qui  leur  eft  enlevée  par  ce  pernicieux 
Vent  du  midi ,  leur  eft  rendue  &  que  cette 
fleur  qui  tombe  eft  remplacée  :  c’eft  par 
ce  remède  que  la  foible  tige  de  l’arbre 
fortifiée  &  ranimée  *  eft  en  état  non  feu¬ 
lement  de  produire  des  fleurs  ,  mais  d’a¬ 
mener  encore  le  fruit  même  à  fa  maturi¬ 
té  ;  ce  font  elles  qui  lubftituent  à  ce  teint 
blême  ,  &  plombé,  la  couleur  vermeille 
d’une  rôle  du  printerhs.  En  ml  mot  nos 
eaux  peuvent  pafier  pour  une  Panacée 
OU  un  remède  univerfel  pour  tous  les 
maux  du  beau  Sexe  ;  ce  que  je  dis  à  cet 
égard  eft  fi  vrai ,  que  fi  je  voulois  rap¬ 
porter  toutes  les  cures  hcureufes,  dont 
j’ai  été  témoin ,  un  grand  volume  fuffiroit 
à  peine  pour  les  contenir.  Ce  fera  ,  j’ef- 
pére,  aflez  de  répéter ,  que  nos  eaux  font 
un  fpecifique  fouverain  contre  toutes  les 
obftruflions ,  pâles  couleurs  Cachéxie,  &  au¬ 
tres  incommodités  pareilles,  aux  quelles  le 
beau  Sexe  eft  fujet  s  &  qui  proviennent 
d’humeurs  corrompues*  En  voici  un 
exemple  :  32- 
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39-  Une  Fille  de  19.  ans  fort  in¬ 
commodée  d’obftructions  pendant  plus  de 
3.  ans  ,  reffentoit  une  grande  péfanteur 
dans  les  membres,  avoit  la  refpiratioil 
fort  genée,  le  teint  plombé,  &  les  pieds 
fort  enflés,  au  point  qu’elle  ne  marchoit 
qu’avec  peine.  Une  cure  de  4*  fernaines 
la  rétablit  parfaitement 

Je  pourrois  citer  nombre  de  cas  pa¬ 
reils,  qui  ont  eu  le  même  fuccès.  Nos 
eaux  font  encore  un  très  bon  remède 
dans  les  maladies  Hyftériques,  qui  vien¬ 
nent  d’un  refroidiflement  Elles  arrêtent 
l’écoulement  trop  abondant  des  menftruës 
&  procurent  celles  qui  font  arretées,  en 
remettant  le  fang  dans  fon  afüette  naturel¬ 
le,  elles  guériffent  les  fleurs  blanches,  & 
le  relâchement  des  ligamens  de  la  matrice* 
fi  le  mal  n’efi  pas  trop  invétéré. 

40.  Une  femme  de  30,  ans  affligée 
d’une  grande  perte  de  fang ,  fit  une  cure 
de  nos  eaux ,  qui  remit  en  3.  fernaines 
fon  fang  dans  un  fi  bon  équilibre  *  que 
dès  ce  moment  les  chofes  font  reliées 
dans  leur  ordre  naturel 

41.  Une  autre  femme  fort  incom¬ 
modée  des  fleurs  blanches ,  n’ayant  pû 
trouver  de  foulagement  dans  aucun  re-*- 
mé de  ,  vint  à  nos  eaux  ,  &  fut  guérie 
par  une  curé  de  4*  fernaines,, 
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43.  Une  autre  femme  miferâWe  l 
qui  par  une  fuite  d’une  mauvaife  chûte„ 
avoit  une  telle  deicente  de  la  matrice, 
qu’elle  fortoit  confîdérablement  de  la  pâ¬ 
lit  ion  naturelle,  vint  dans  cet  état  à  nos 
eaux,  ou  elles  fut  entièrement  rétablie  par 
une  cure  de  30.  jours,  On  voit  tous  les 
Etés  ,  s’opérer  de  pareilles  cures,  avec  un 
fuccès  plus  ou  moins  heureux  &  complet, 
fuivant  que  les  perfonnes  la  dirigent  plus 
ou.  moins  bien  ,  rien  n’étaot  ü  vrai  * 
que  nos  eaux  font  un  remède  très -effica¬ 
ce,  &  en  quelque  façon  déftiné,  ainfi  que 
je  l’ai  dit  plus  haut  au  beau  Sexe  ,  qui 
peut ,  en  y  recourant  de  bonne  heure 
compter  ,  qu’elles  lui  procureront  une 
guérifoîi  parfaite  ,  dans  tous  les  cas  cités 
ainfi  que  dans  nombre  d’autres ,  dont  je 
n’ai  pu  faire  ici  mention*  * 

En  dixiéme  lieu. 

Cures ,  de  divers  Cas  externes. 

nos  eaux  font  très  -  efficaces 
^pour  nombre  de  nïaladies  &  incom¬ 
modités  externes  ,  je  vais  en  indiquer 
quelques  cas  ,  dans  lesquels  elles  ont  par 
leurs  admirables  propriétés,  produit  des 
effets  fl  furprenants,  que  j’aurois  eu  moi- 
même  peine  à  le  croire ,  fi  je  n’en  euffe  été 
le  témoin  oculaire,  je  commencerai  par 

Les 
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■  Les  Yeux  chaffieux  Ss5  rouges ♦ 

43.  Un  homme  de  60.  ans,  avoit 
les  yeux  fi  chaflieux  &  enflammés,  qu’il 
craignoit  de  les  perdre  ,  le  mal  étant  ü 
opiniâtre,  qu’aucun  remède  ne  produifoit 
d’eütt,  malgré  le  foin  &  l’attention  qu’il 
avoit  de  conferver  un  cauftic  à  la  nuque 
cîu  col,  qui  coula  pendant  affez  long-teuis. 
Enfin  ayant  eu  recours  à  nos  eaux ,  il  les 
tût  en  le  baignant,  &  en  le  faifant  ven- 
toufer  de  tems  en  terns,  cette  cure  eu  un 
fi  bon  fuccès  *  que  fes  yeux  fe  trouvèrent 
parfaitement  guéris ,  dans  l’éfpace  de  24. 
jours* 

44*  Une  fille  de  20*  ans ,  s’étant  fait 
par  un  accident,  une  plaïe  allez  confidé- 
rabîe  au  front  ,  qu’on  lailïà  par  impru¬ 
dence  fermer  trop  vite,  cela  lui  attira 
une  violente  fluxion,  accompagnée  d’une 
enflure  confidérable  ,  qui  s’étendoit  telle- 
irent-lur  tout  le  front  &  les  yeux  ,  que 
cette  fille  fut  plus  d’une  année  prefque 
totalement  aveugle.  On  s’efforça  par  tous 
les  moyens  polîibles  de  difliper  cette  hu¬ 
meur  ,  eu  de  la  détourner  de  delfus  les 
yeux  par  un  cauftic  à  la  nuque  du  col , 
ou  elle  l’avoit  encore  pendant  fa  cure  de 
bains.  Ayant  rencontré  cette  malade  dans 
le  grand  Bain  commun,  je  lui  confeillaî 
de  fe  faire  faigaer  au  pied  ?  de  s’évacuer 

enfui  te 
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gnfuite  par  quelques  laxatifs ,  cela  diflipâ 
peu- à-  peu  l’enflure  ,  &  les  yeux  purent 
s’ouvrir.  Mais  coin  nie  iis  avaient  été 
long-tems  fermés,  il  fe trouvèrent  couvert 
d’une  peau  blanchâtre,  ce  qui  ne  ni’em- 
pêcha  pas  de  lui  faire  continuer  les  bains, 
&  les  ventoufes ,  afin  qu’on  pût  laiiTer 
fermer  fans  danger  le  eau  (tic  à  la  dite  nu¬ 
que  du  col.  Mais  cette  fille  njayant  pas 
eu  la  patience  de  prolonger  aiTez  fa  cure, 
elle  fe  contenta  de  iéneir  Penflûre  difîipée, 
&  d’avoir  revu  un  peu  la  lumière,  dont 
elle  avoit  été  quelque  tenus  privée.  Une 
fécondé  cure  ,  augmenta  à  cet  égard  con- 
fidérablement  fon  bien  être  *  &  là  fatis- 
faclion.  l’année  fuivante* 

En  onzième  lieu . 

Cures  de  dartres  lepreufes* 

4P  En  allant  un  matin ,  me  prome¬ 
ner  au  bain  de  guérifon  ,  j’apperçus  en- 
tr’autres ,  une  fille  de  20.  ans  ,  dont  le 
vifage  étoit  ii  cruellement  mal  traité  par 
une  affreufe  maladie ,  que  je  le  pris  pour 
une  malfe  informe  de  chair  crue  ,  Payant 
fait  approcher  un  peu  plus  près  *  je  vis 
que  tout  le  vifage  étoit  comme  couvert 
d’un  mafque  horrible,  &  que  la  croûte 
dont  il  étoit  formé,  avoit  tout  autour 
un  bord  d’un  petit  traver  de  doigt  de 
haut,  &  étoit  déjà  incruftée  alfez  profond 

I  2  dans 
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dans  la  chair  'Vive.  Le  bas  du  nez  étoiü 
déjà  confidérablernent  rongé  par  l’acreté 
de  l’humeur.  Dailleurs  cette  fille  me  pa¬ 
rût  avoir  de  la  fauté  ,  &  une  bonne  con- 
ftitution.  Elle  me  dit  que  ce  mal  s’étoit 
annoncé  chez  elle  dès  l’âge  de  trois  ans  * 
que  l’on  commença  à  Pappercevoir  de  la 
grofleur  d’une  lentille  à  la  joue  ,  &  qu’il 
avoit  peu-à-pêu  ,  augmenté  au  point  où 
|e  la  voyois.  Ayant  bien  examiné  fou  état 
déplorable  3  j’en  eus  une  vive  coin  paillon, 
&  comme  elle  n’étoit  pas  en  fituation  de 
fe  procurer  les  remèdes  néceiTaires  ,  je 
la  pris  fous  ma  direction  ,  refolu  de  tout 
tenter  pour  tâcher  de  la  guérir  ;  je  la 
prévins  qu’elle  feroit  dans  le  cas  de  fe  bai¬ 
gner,  au  moins  40.  ou  50.  jours,  qu’il 
faudroit  la  faigner  le  grue  jour  de  fa  cu¬ 
re  ,  &  enfuite  la  bien  purger  ;  je  lui  con- 
feillai  enfuitte  d’enlever,  autant  qu’elle* 
pouroit  avec  les  ongles  toute  la  croûte , 
dont  fon  vifage  étoit  couvert ,  &  de  le 
laver  après  cela  continuellement  avec  des 
eaux  minérales  pures ,  à  l’aide  d’une  épon¬ 
ge,  qui  fuppîeoit  ainfi  à  ce  que  le  vifage 
ne  pouvoit  pas  être  auffi  long-tems  fous 
l’eau ,  que  les  autres  parties  du  corps , 
ce  qui  auroit  été  très  néceffaire  à  cette 
fille*  Cette  méthode  eut  un  fuccès,  qui 
furpaffa  fi  bien  toutes  mes  efpérances* 
que  la  croûte  tombant  peu  «à- peu,  on 

vit 
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vit  la  chair  vive  &  faine  recroitre  de  mê¬ 
me.  Pour  prévenir  que  ces  humeurs  a- 
cres  &  mordicantes  11e  fe  jettaiïent  en  plus 
grandes  abondances  fur  le  vifage  ,  je  la 
fis  vencoufer  trois  fois  pendant  3.  femai- 
nes  &  purger  autant  de  fois,  dès  que  l’é- 
bulhtion  eut  fait  fou  cours  &  fut  bien 
p  a  [fée.  De  cette  manière  la  malade  prit  • 
ü  bien  le  mieux ,  que  fon  voyoit  au 
grand  étonnement  de  tout  le  monde,  le 
nez  reprendre  de  8-  en  8-  jours ,  tou¬ 
jours  mieux,  fa  forme  naturelle  &  fa  pre¬ 
mière  peau,  enforte  que  ceux  qui  i’avoient 
vû  auparavant  ne  pouvoient  s’imaginer  , 
comment  ces  eaux  admirables  a  voient  pû 
non  feulement  fouiager,  mais  même  gué¬ 
rir  un  mal  aufli  affreux  ,  au  point  qu’il 
étoit.  Cette  fille  s’étant  retirée  chez  elle 
après  fa  cure  ,  elle  s’y  ménagea  fi  peu  ,  • 
que  l’écoulement  périodique  ayant  été  fup- 
primé  par  une  fuite  de  fon  imprudence  , 
elle  reprit  peu  après  fon  ancien  mal,  mais 
pas  au  dégré  de  force  où  il  a  voit  été,  cela 
l’obligea  de  tenter  une  fécondé  cure,  qui 
lui  procura  un  notable  foulagement,  quoi¬ 
qu’elle  n’eût  pas  le  même  fuccès ,  que  la 
première. 

On  doit  inférer  de  cet  exemple ,  avec 
quel  foin  on  doit  fe  ménager  après  une 
cure  &  le  beau  Sexe  en  particulier , 
principalement  dans  les  cas  épineux  , 
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qu’offrent  des  maux  de  jeunelfe*  On  ne 
fauroit  avoir  trop  d’attention,  pour  favo- 
rifer  les  fages  opérations  de  la  nature , 
entretenir  furtour  une  tranfpiration  né- 
ceffaire  au  bon  fuçcès  d’une  cure  ,  la  plus 
v  légère  imprudence  pouvant  à  cet  égard  , 
devenir  très-peniicieulè* 

46.  C’eft  ce  qoe  prouve  très  -  bien 
l’exemple  d’un  jeune  homme  de  z6.  ans , 
attaqué  d’un  mal  pareil  à  celui  d’écrit  dans 
le  précèdent  article,  depuis  fix  ans  feule¬ 
ment,  il  étoit  malgré  cela  plus  mal  traité 
encore  que  la  pauvre  fille  ;  car  outre  que 
la  croûte  épaiffe  dont  fon  vifage  étoitcou-* 
vert,  avoit  tout  autour  une  bordure  d’un 
bon  doigt  de  haut ,  le  nez  à  demi  rongé , 
rendoit  fon  vifage  d’un  affreux  'afpedi  , 
outre  tout  cela ,  il  avoit  encore  quelques 
traces  de  ce  même  mal  ,  aux  bras  &  aux 
cuiffes.  Ayant  pris  ce  jeune  homme  aban¬ 
donné  fous  ma  direction  ,  je  le  canduifis 
à  peu  près  de  la  même  manière  que  la  fil¬ 
le  ;  par  bonheur,  qu’il  fe  trouva  en  état 
de  fupporter  tous  les  jours  u,  à  1 2.  heu¬ 
res  de  bain  pendant  deux  mois  de  fuite. 
Cette  cure  eût  un  fuccès  il  heureux,  que 
que  ce  pauvre  malheureux  eût  la  conio- 
lation  de  voir  au  bout  de  6 .  femaines, 
fon  vifage  commencer  à  fe  guérir  ,  les 
croûtes  tomber  ,  &  le  nez  reprendre  de 
nouvelles  chairs ,  enforte  qu’il  partit  les 

deux 
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deux  mois  finis  bien  confolé ,  &  bien  re¬ 
lui  u  de  faire  Pannée  fuivante  une  fécondé 
cure,  ce  qu’il  exécuta  en  effet.  Et  après 
s’être  baigné  pendant  deux  mois  &  demi 
de  fuite,  il  s’en  trouva  fi  bien ,  que  fon  vifa- 
ge  reprit  par  tout  la  peau  naturelle  &  unie, 
&  qu’on  n’y  apperçevoit  plus ,  que  quel¬ 
que  cicatrices  &  quelques  taches  rouges, 
fe  trouvant  ainfi  presqu’entierément  réta¬ 
bli  j  il  fe  crût  délivré  de  fon  affreufe  in¬ 
commodité,  &  en  étoit  comme  hors  de 
lui  même  de  joye*  11  en  éroit  là,  lors¬ 
qu’il  lui  prit  pour  fon  malheur  une  folle 
envie  d’aller  voir  la  montagne  de  la  Guem- 
mi;  il  y  rencontra  un  tems  froid  de  plu¬ 
ie  &  de  neige  ,  qui  dérangea  fi  fort  fon 
corps,  encore  attendri  par  l’effet  des  bains, 
qu’il  ne  tarda  pas  à  être  repris,  mais  avec 
moins  de  violence  qu’aparavant,  par  fon 
ancien  mal,  ce  qui  obligea  ce  pauvre  mi- 
ferable  d’en  venir  à  une  troifiéme  cure, 
mais  elle  ne  lui  fut  pas  aufli  favorable  que 
les  deux  premières* 

De  telles  gens,  qui  fe  confient  uni* 
quement  fur  les  vertus  de  nos  eaux  fans 
s’embaralTer  du  relie ,  font  par  là  plus  de 
tort  à  leur  réputation,  qu’elles  ne  peu¬ 
vent  leur  apporter  d’avantages,  quelques 
efficaces  qu’elles  foyent. 
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En  douzième  lieu.. 

Cures ,  de  diverfes  maladies  de  la  peau  3 
comme  gale  ,  tumeurs  fcorbutiques ,  ///- 
céra  acm  F#  rongeants  a  furtout  des 
éréfipeles  ;  ainjï  que  de  diverfes  play  es  % 
fait  fraîches  fait  vieilles ,  g?  mal  traitées, 

|L  eft  inconteftabîe  que  nos  eaux  ayant 
A  la  vertu  admirable  de  guérir  les  mala^ 
dies  &  les  incommodités  extérieures  du 
corps  les  plus  opiniâtres  ,  même  lorsqu’-* 
elles  font  attaquées  de  pourriture  elle  doi¬ 
vent  par  la  même,  à  plus  forte  raifon  , 
être  d’un  puiffant  fécours,  contre  de  lé^ 
gères  indifpoütions  cutannées ,  &  quoi¬ 
que  je  Paye  déjà  dit  plufieurs  fois,  je  crois 
cependant  devoir  réitérer  ici,  que  pour 
elpérer  une  cure  heureufe,  il  faut  toujours 
la  proportioner ,  à  la  gravité  &  à.  la  lon¬ 
gueur  du  mal,  pour  de  vieilles  bléfllires , 
des  ulcères  invétérés  acres  &  mordants  ; 
on  doit  en  général  ,  &  furtout  les  gens 
d’un  certain  âge,  pouffer  la  cure  à  4,  %. 
6 .  &  même  plus  de  femaines,  fui  vaut  les 
divers  cas.  il  efl  encore  néçeffaire  que  les 
perfonnes attaquées  de  pareilles  incommo¬ 
dités  ,  foyent  préparées  à  faire  leur  cure 
par  des  remèdes  efficaces  &  propres  à  pu¬ 
rifier  les  humeurs,,  au  moyen  de  ces  pré¬ 
cautions,  elles  peuvent  fe  flatter  d’avan¬ 
ce,  d’en  reffentir  les  plus  heureux  effets , 
quelqu’opiniâtre  &  quel  qu’invétéré  que 
fut  ie  mal,  par  exemple  ;  47, 
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47.  Un  homme  de  moyen  âge  ,  ayant 
une  mauvaife  petite  gaie  féche  &  invété¬ 
rée,  qui  refiftoit  à  tous  les  remèdes,  dans 
lesquels  il  avoit  inutilement  cherché  quel¬ 
que  foulagement,  après  s’étre  bien  puri¬ 
fié  par  des  laxatifs  &  des  ventoufes,  fit 
une  cure  de  bains,  qui  le  délivra  entière¬ 
ment  de  cette  incommodité  dans  l’efpace 
de  4.  femaines. 

48.  Une  femme  de  40.  ans,  à  la  fui¬ 
te  d’une  alfez  longue  fuppreflîon  des  ré« 
gles,  avoit  le  corps  rempli  de  cloux&  de 
tumeurs  fcorbutiques ,  qu’on  n’amenoit 
que  difficilement  à  fuppuration ,  &  qui 
ne  rendoient  qu’une  eau  teinte  de  fang  au 
lieu  de  pus,  elle  fut  entièrement  guérie 
par  une  cure  de  30,  jours. 

49.  Un  jeune  batelier,  qui  avoit  inu¬ 
tilement  tenté  nombre  de  remèdes  pour 
guérir  un  ulcère  invétéré  &  rongeant  , 
qu’il  avoit  à  la  jambe  gauche  en  fut  enfin 
totalement  délivré  ,  au  moyen  de  deux 
cures. 

fo.  Un  homme  d’un  certain  âge  , 
avoit  une  jambe  ulcérée  &  maltraitée  par 
une  fuite  d’érélipele  ,  au  point  ,  qu’elle 
offroit  un  afpeâ  hydeux ,  l’os  tibia  fe 
voyant  entièrement  ànud,  de  la  longuer 
de  4.  pouces.  La  playe  étoit  en  quelque 
façon  recouverte  d’une  matière  fpongieu-, 
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fe  &  dedans  rempli  de  cavités ,  de  manié= 
re  que  ce  qu’on  y  injecloit  par  une  ou¬ 
verture,  fortoit  par  une  autre.  Après  que 
le  malade  le  fut  baigné  3.  femaines,  il  eft 
incroyable,  à  quel  point  la  playe  lé  trou¬ 
va  changée  en  mieux,  les  chairs  fongueu- 
fes  &  baveufes  ,  commencèrent  à  tomber 
de  toutes  pars,  les  cavités  tiltuleufes  fe 
refermèrent  infenfiblemçnt,  en  fe  remplit 
faut  de  jour  en  jour  de  chairs  vives  ,  qui 
par  la  vertu  baifamique  des  eaux  s’atta- 
choient  &  recouvroient  l’os  qu’on  avait 
vû  à  nud*  C’elt  ainfi  que  ce  mal  opiniâ¬ 
tre  fut  guéri  dans  fix  femaines  ,  ce  que 
tous  les  fécours  de  l’art ,  n’auroient  pu 
faire  dans  fix  mois. 

L’admirable  propriété  vulnéraire  & 
baifamique  de  nos  eaux,  ne  borne  point 
fes  hem  eux  effets,  à  ceux  qu’elle  opère 
comme  je  viens  de  le  dire,  fur  les  playes 
invétérées,  elles  les  étand  aufli  avec  le  mê¬ 
me  fuccès  fur  les  playes  nouvelles,  c’eft  ce 
que  prouve  le  cas  extraordinaire  arrivé  il 
y  a  quelques  années  à  un  garçon  tailleur 
Hollandais. 


Cet  homme  voulant  paffer  la  mon¬ 
tagne  de  la  Guemmi,  manqua  fa  route  , 
&  au  lieu  de  prendre  à  gauche  contre  la 
montagne ,  il  enfila  un  chemin  qui  con- 
d'uifoit  au  fommet  des  alpes*  Ce  voya¬ 
geur  inconfidéré  continuant  toujours  à 
cheminer  fins  réflexion  dans  la  route  qu’il 
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pvoit  choifie  à  la  fia  les  petits  fen tiers  ,  qui 
s’étoient  divifés ,  fe  perdirent  abfolument 
Cet  obftacle  11e  l’ayanc  point  rebute,  il 
grimpe  vers  le  haut  de  la  montagne,  & 
s’imagine  qu’il  faut  coûte  qu’il  chute  par¬ 
venir  au  fomniet.  Il  arrive  enfin  vers  une  gla¬ 
cière  ,  au  bout  de  la  quelle  étoit  un  affreux 
précipice,  que  la  nature  avoit  couvert  par 
un  efpéce  de  dôme  avancé,  entonne  de 
corne,  étant  là,  le  pied  vint  à  lui  g  fille  r 
fur  la  glace,  il  tomba  en  arriére  ,  &  par 
un  bonheur  inoui  dans  fon  malheur ,  la 
vive  glace  le  pouffa  par  fa  vivacité  au  de 
la  du  précipice  fur  de  la  neige  durcie  , 
d’où  il  continua  de  rouler  baiotté  tantôt 
à  droit  &  tantôt  à  gauche  ,  jufqu’à  ce  qu’il 
parvint  enfin  au  fond  de  la  valée,  tout  près 
de  la  Dale-  Ce  malheureux  paffa  là  tou¬ 
te  la  nuit  baigné  dans  fon  fang  &  fans  con- 
noiffance  ;  le  matin  à  demi  gêlé  de  froid , 
il  fe  reprit  cependant  un  peu,  &  effaya 
de  fe  traîner  comme  il  pût ,  pour  le  ti¬ 
rer  de  là,  enfin  par  le  féçours  de  quel¬ 
ques  Bergers  qui  le  découvrirent,  il  fut 
tranfporté  l’après  midi  au  village  ,  où  il 
fût  reçu  &  foigné  par  Mr*  le  Curé  qui  y 
eft  encore  actuellement, 

Lorsque  je  fus  appellé  auprès  de  ce 
pauvre  miferable  ,  je  le  trouvai  dans  un 
état  fi  pitoyable,  qu’il  n’étoit  presque  pas 
poffible  de  le  reconnoître  fon  habit  au¬ 
paravant 
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paravant  entier  &bon,  étoit  tout  en  lam¬ 
beaux  remplis  de  fang,  le  vifage  étoit  tout 
couvert  d’égratignures ,  la  peau  des  mains 
toute  déchirée,  même  entre  les  doigts  , 
tin  mourçeau  grand  comme  la  main  âvoit 
été  emporté  du  muscle  de  lafeffè,  fans 
doute  par  la  violence  avec  laquelle  il  avoit 
gliiTé,  tout  le  relie  du  corps  étoit  cou¬ 
vert  de  contufions  ,  &  la  peau  en  divers 
endroits  déchirée.  On  peut  juger  par  ce 
détail  ,  des  terribles  fécondes ,  que  ce  pauvre 
malheureux  balotté  ici  là  ,  doit  avoir 
fouffert  par  cette  terrible  chute;  11  ren¬ 
dait  du  fang  non  feulement  par  le  nez, 
mais  encore  en  touflfant  8c  crachant  hors 
de  la  poitrine;  il  rendoit  encore  de  Pe- 
ftomac  par  le  vomiflement,  &  par  les  Telles* 

Après  avoir  bien  examiné  fon  état , 
je  lui  ordonnai  inceflamment  une  faignée, 
qui  lui  procura  un  foulagement  conlidé- 
rable,  puis  une  décoction  vulnéraire,  pri- 
fe  avec  une  bonne  dofe  de  nos  eaux  , 
qui  font  elles  mêmes  un  admirable  vulné¬ 
raire  ,  l’effet  en  fut  fi  heureux  ,  que  tout 
le  fang  extravafé  8c  caillé  fut  évacué  par 
les  differentes  excrétions.  Le  4111e  jour 
je  le  fis  conduire  tout  doucement  au  bain, 
qui  évacua  encore  mieux  le  fang  ex¬ 
travafé  4*  jour  enfuite,  il  fut  à  même 
d’aller  feul  &  fans  fécours  au  bain*  Les 
plaves  d’un  autre  côté,  fuppuroient  avec 
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fuccés ,  enforte  que  dans  1  S*  jours  le  ma¬ 
lade  par  un  vrai  miracle  fe  trouva  fi  bien, 
guéri  intérieurement  &  extérieurement , 
qu’il  fut  à  même  de  prendre  congé,  & 
de  palier  tout  de  bon  la  montagne  de  la 
Guemmi,  Qui  auroit  pû  imaginer  5  qu’une 
eau  minérale  eu  pû  produire  en  û  peu  de 
tems,  un  effet  fi  miraculeux  &  fi  lûrpre- 
nant  fur  le  corps  d’un  homme  ?  Combien 
de  tems  une  perfonnefi  horriblement  mal¬ 
traitée,  n’auroit  -elle  pas  été  obligée  de 
relier  entre  les  mains  du  Chirurgien  le 
plus  habile  &  le  plus  entendu ,  avant  que 
d’être  guérie,  comme  ce  garçon  la  été  ? 

Tout  ce  que  j'ai  dit  jusqu’ici,  regar¬ 
de  les  baigneurs  en  général  ;  Je  nvaddrei- 
fe  maintenant  à  vous ,  refpeétales  Vieil¬ 
lards!  vous  vous  imaginés  peut-être,  que 
vu  le  nombre  d’annéès  qui  c’eft  infenfible- 
ment  accumulé  fur  vos  têtes,  vous  n’o- 
feriez  pas  avoir  recours  à  nos  bains  &  à 
nos  eaux,  contre  les  infirmités,  qui  font 
une  fuite  trop  ordinaire  de  la  vieilleffe  ; 
vous  craignez  peut^  être,  qu’on  ne  s’y 
moque  de  vous  ?  qu’on  ne  dife,  à  quoi 
cela  leur  fervira- 1-  il  ?  Nos  eaux  11e  ra¬ 
jeuni  fient  pas  ;  &  en  cas  il  n’en  vaut 
plus  la  peine*  Tels  font,  il  elt  vrai  les 
propos  mal  digérés,  que  j’ai  moi -même 
été  dans  le  cas  d’entendre  tenir ,  mais  qu© 
cela  ne  vous  rébute  point,  on  fait  très- 
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bien,  que  vous  n’allez  pas  aux  bains,  pouf 
chercher  à  y  rajeunir,  mais  dans  l’efpoir 
d’y  recouvrer  la  faute  >  &  fi  cela  vous 
arrive,  ne  peut  -  on  pas  dire  que  vous 
avez  été  rajeunis  ?  D’ailleurs  que  vous 
importe  le  qu'en  dira on  1  laiffez  de 
mauvais  critiques  dire  &  penfer  de  vous  * 
tout  ce  qui  leur  plaira  ,  leur  jugement  n’à 
rien  du  tout  à  lignifier  •  car  dans  le  fond  * 
pourquoi  des  eaux  fi  admirables  &  fi  fa- 
lutaires,  ne  feroient- elles  pas  pour  vous, 
comme  pour  tant  d’autres  perfonnes?  Les 
effets  furprenants,  qui  ont  acquit  tant  de 
célébrité  à  ces  fources  ,  s’opéréroient  - 
ils  moins  fur  vos  corps,  que  fur  d’autres? 
ou  craindroit- on  peut-  être,  que  vous 
ne  fufiiezpas  en  état,  defoutenir  les  bains 
comme  les  autres  ?  mais  tout  cela  n’eft 
qu’imagination  toute,  pure;  car  j’ai  vû  ma 
propre  Mère,  ayant  paifé  7f.  ans  ,  quoi¬ 
que  d’une  petite  &  foible  complexion  , 
foutenir  encore  6.  heures  de  bain,  pen¬ 
dant  que  l’ébullition  à  duré,  fans  la  moin¬ 
dre  incommodité  ;  &  outre  cela 

52.  Un  homme  à  peu  près  du  même 
âge,  ayant  été  par  des  certaines  raifons, 
attaqué  d’une  fi  grande  faibMTe  dans  le 
milieu  de  l’épine  du  dos,  que  dès  qu’il 
étoit  un  moment  debout  fans  appui,  il 
tomboit  fur  l’inftant  en  arriére;  lorsque 
je  fus  appelîé  chez  lui,  &  que  je  fus  in¬ 
formé 
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formé  des  caufes  de  fa  maladie ,  je  lui  or¬ 
donnai  une  cure  de  bains,  ce  confeil  fut 
l’objet  de  la  plailanterie  &  de  l’étonne¬ 
ment  de  tous  les  gens  de  la  maifon  ,  ils 
ne  pouvaient  comprendre ,  qu’on  ola 
abandonner  ainfiun  Vieillard  imobile  dans 
un  grand  bain  rempli  d’eaux  chaudes. 
Malgré  tout  cela,  mon  conleil  fut  fuivi, 
ce  malade  étant  heureulement  parvenu 
aux  bains,  on  lut  obligé  de  l’y  porter,  & 
de  l’enfortir  deux  lois ,  il  y  paifa  fon  tems 
fans  incommodité  ,  pouffa  le  bain  jufqu’à 
6.  heures,  &  en  éprouva  de  li  heureux 
effets,  que  cet  homme  imobile,  tut  à 
même  dans  14.  jours  d’aller  au  bains ,  d’y 
entrer  &  d’en  fortir  feul  &  fans  le  moin¬ 
dre  fécours;  une  cure  de  trois  iemaines 
&  quelques  jours  ,  lui  rendit  au  bout  (I 
vifiblement  les  forces,  qu’il  marchoit  suf¬ 
fi  librement,  que  s’il  eût  été  entièrement 
refondu,  ou  qu’il  ne  lui  eût  jamais  rien 
manqué  aux  reins,  11  fut  en  état  de  re¬ 
tourner  chez  lui  à  cheval,  au  grand  éton¬ 
nement  des  railleurs*  On  voit  parla,  com¬ 
bien  nos  eaux  font  falutaires  aux  perfon- 
nes  âgées ,  qu’elles  ont  la  vertu  de  remet¬ 
tre  ainli  fur  pied;  &  c’eft  à  des  cas  pareils 
qu’on  peut  avec  bien  de  la  raifon  appli¬ 
quer  l’emblème  d’une  fleur  fanée  &  flé¬ 
trie  ,  qui  mife  dans  nos  eaux  ,  y  re- 
prent  par  un  efpéce  de  prodige  de  l’art  * 

une 
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line  nouvelle  fraîcheur ,  qui  la  fait  eü 

quelque  façon  renaître* 


CHAPITRE  ONZIEME. 

OBSERVAT!  O  NS 

Sur  les  Ferfonnes  qui  doivent  s’abjienir 

de  nos  bains . 


I  dans  le  grand  nombre  de  ma¬ 
ladies  Sc  d’incommodités ,  aux¬ 
quelles  l’humanité  elt  fujette  * 
il  s’en  trouve  beaucoup,  pour 
lesquelles  nos  eaux  minérales  font  d’un 
fécour  le  plus  efficace*  Il  en  eft  en 
échange  auffi  d’autres,  dans  lesquelles,  el¬ 
les  font  non  feulement  pernicieufes,  mais 
même  quelques  fois  mortelles.  C’eft  ce 
ddnt  je  ne  puis  me  difpenfer  d’avertir  les 
perfonnes,  qui  poiirroient  fe  trouver  dans 
quelques  uns  des  cas  fuivans  2 

L  Toutes  Perfonnes  qui  ont  les  - 
poumons  attaqués  ,  foit  que  le  mal  fut 
accompagné  d’une  fièvre  hedique  ,  foit 
qu’il  y  ait  abçès  ouvert  ou  non,  doivent 
fc’abftenir  He  nos  bains.  II. 


s9, abjîemr  de  nos  bains . .  îq.? 

IL  Toutes  Perfonnes  he&iques,  qui 
Otlt  quelque  partie  noble  fort  attaquée, 
comme  le  foye,  les  reins  &c. 

ill.  Les  femmes  enceintes,  furtout 
celles  qui  font  d’une  conîtitution  délicate  * 
ne  peuvent  fe  baigner  fans  un  grand  dan¬ 
ger,  mais  plus  particuliérement  encore 
les  premiérs  &  derniers  mois  de  leur 
groffeiTe. 

IV.  Les  Perfonnes ,  qui  ont  des  pier¬ 
res  un  peu  groffes,  foit  dans  les  reins , 
fait  dans  la  veflîe* 

V*  Les  Hydropiques ,  &  furtout  ceux 
dont  fhydropifie  eft  afcite ,  c’eft -à-dire  s 
dont  les  eaux  extravafées,  font  ramaflees , 
dans  Tintérieur  du  bas  ventre  ;  car  dans  ce 
.dernier  cas  les  bains  font  un  poifon 
mortel;  parceque  ces  eaux  extravafées, 
Ue  circulant  plus ,  bien  loin  que  nos  bains 
puiffent  opérer  fur  un  effet  ialutaire,  au 
contraire  la  chaleur  des  eaux  minérales , 
qui  entourent  le  corps,  font,  que  celles 
renfermées  dans  la  cavité  de  l'abdomen, 
fe  condenfent  &  s’épaififfent  toujours  da¬ 
vantage,  jufqifà  ce  qu’enfin  elle  devien¬ 
nent  tenaces  &  glutineufes  comme  une  ge¬ 
lée,  ou  connue  un  blanc  d’œuf;  c’eftce 
dont  j’ai  vu  deux  exemples  de  femmes  , 
à  qui  on  avoit  très -imprudemment  ordon¬ 
né  les  bains ,  pour  des  cas  exactement  pa- 

K  relis 
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reils.  L'une  fe  trouva  avoir  au  bout  de 
fa  cure,  le  ventre  pins  dur,  plus  gros* 
&  plus  tendu,  &  le  reite  du  corps  dans 
une  parfaite  çonfomptiom  On  lui  fit  la 
ponàion,  mais  au  lieu  d’eau  ,  il  ne  for- 
tit  qu’une  humeur  gluante  jaunâtre,  qui 
pouvoie  à  peine  paffer  par  la  canule ,  la 
gangrène  vint  bientôt  mettre  fin  à  ce  s 
maux ,  &  à  fa  vie. 

L’autre,  au  bout  de  12*  jours  de 
bains  fe  trouva  dans  l’impoflibilité  de  les 
foutenir  davantage  ,  fi  tort  fon  enflure 
avoit  augmenté  dans  ce  court  efpace  s 
appellé  auprès  d’elle,  après  avoir  exami¬ 
né  la  nature  de  fa  maladie,  je  lui  con- 
leillai  de  ceffer  inceffamment  les  bains , 
&  de  fe  débaraffer  au  plutôt  par  la  ponc¬ 
tion  de  fes  eaux  ,  avant  qu’elles  eùffent  le 
tems  de  s’épaiflîr  davantage;  mais  elle  fit 
tout  Poppofé  de  mon  confeil ,  au  lieu  de 
fe  décider  pour  l’opération,  elle  continua 
les  bains  encore  quelques  jours  ,  forcée 
enfin  de  les  quitter,  elle  fe  fit  emporter 
chez  elle,  où  la  mort  ne  tarda  pas  de  ve¬ 
nir  à  fon  fécour. 

VL  Ceux  qui  font  tourmentés  par 
quelque  humeur  de  goûte  invétérée,  peu» 
vent  tant  qu’ils  voudront  boire  nos  eaux® 
mais  pas  du  tout  s’y  baigner  fans  s’expofer 
aux  plus  fâcheux  accidents,  c’eft  ce  dont 
un  homme  a  fait  la  trifte  expérience  ,  nos 

eaux 
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eaux  lui  ayant  enlevé  la  matière  podagre 
des  articulations  des  pieds  &  des  mains  9 
elle  fe  jetta  dans  les  inteltins,  &  lui  caula 
une  colique  dont  il  mourut 

CONCLUSION. 

JE  m’adrefle  maintenant  à  vous,  chers 
Habitans  des  bains!  pour  vous  félici¬ 
ter,  ainfi  que  tous  ceux,  qui  ont  parc  à 
ce  bienfait ,  du  Don  précieux  &  inéfti- 
mable ,  dont  il  a  plû  à  la  providence  Di¬ 
vine,  de  vous  favorifer,  en  vous  don¬ 
nant  vos  eaux  minérales*  Je  prends  à  cet 
égard  la  liberté  de  vous  rappeller,  que 
puifque  Dieu  a  daigné  vous  confier  un 
remède  par  excellence ,  tel  que  celui  là, 
vous  devez  continuer  d’en  faire  ufage 
dans  tous  les  cas ,  en  le  faifànt  fervir,  à 
la  plus  grande  Gloire  du  Souverain  Créa¬ 
teur,  au  bien  &  l’avantage  du  prochain, 
ne  permettez  pas  que  la  vanicé,  faffe  de 
ces  eaux,  qui  vous  ont  été  données  pour 
votre  utilité  ,  un  jujet  d’offenfe,  envers 
l’être  bienfaifant ,  à  qui  vous  en  êtes  re¬ 
devable;  continués  d’exercer  vôtre  bon 
cara&ére  envers  les  étrangers ,  en  leur  pro¬ 
curant  foit  par  vos  conieils,  foit  par  vos 
actions  tous  les  fécours  &  toutes  les  cho- 
fes  néceiïaires  ,  pour  qu’ils  puiffent  être 
parla  à  même,  déprouver  les  bénignes  in¬ 
fluences  de  vos  eaux  falutaires,  &  de  re¬ 
trouver 
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trouver  dans  une  cure  heureufe  leur  faoté 
&  leur  contentement 

N’oubliés  pas  de  fouîager,  comme 
vous  l’avez  au  refte  toujours  fait ,  les  pau¬ 
vres  malades,  qui  manquent  du  néceflàire. 
Soyez  charitables  envers  eux  ,  afin  que 
ces  malheureux,  privés  des  biens  de  ce 
monde,  ayent  du  moins  la  çonfolation 
de  remporter  de  chez  vous,  leur  corps 
en  lancé* 

Si  çela  à  lieu  comme  je  Pefpére,  vous 
attirerez  par  là  fur  vos  defcendans  la  Bé¬ 
nédiction  de  Dieu  ,  &  fa  Bonté  infinie  , 
qui  fait  couler  ces  fources  admirables  de¬ 
puis  tant  de  fiécles  3  les  confervera  pour 
leur  plus,  grand  bien  &'  avantage  ,  jufques. 
dans  les  tems  les  plus  réculés. 


COPIE  DE  FANAL  Y ZE 


Des  é aux  de  Loëche  ,  envoyée  au  Labora - 
foire  Royal  à  Turin  par  Air,  ïe  Comte 
de  Cballant  en  Décembre  1767.  telle 
comme  eüe  m'a  été  remife 

LA  fkiitte  des  expériences ,  dont  on  a  fait  ufage 
pour  cormoitre  la  nature  de  ces  eaux,  font  les 
fui  vantes  : 

I«  Avec  la  diftillation  de  l’efprit  de  nitre ,  il  s!ei\ 
excité  des  botiilionements  clairs ,  lesquels  étant 
celles  ,  l’eau  n’en  fut  pas  troublée. 

IL  Avec  fefprit  defel,  cela  produit  pareille¬ 
ment  un  bouillonement  clair  fans  troubler  la  dite 
eau. 

III.  Avec  rinftillation d’eau  forte  probatoire,  la 
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couleur  en  fut  troublée ,  formant  des  bouilloire.. 
ments  :  &  après  il  prit  une  couleur  de  perle  ,  ce* 
la  tic  une  précipitation  de  Lune  cornea. 

IY.  Avec  l’huile  de  Vitriol,  ces  eaux  produit 
rent  une  plus  gande  quantité  de  bouillonements. 

V.  Avec  la  diffolution  de  Meucure  dans  l’eau 
forte  ,  elles  ont  produit  des  bouillonements  clairs , 
fans  que  l’eau  en  aye  été  troublée. 

VI.  Avec  l’inftillation  de  l’Alcalique  volatile, 
il  s’eléva  quelques  bouillonements  clairs  ,  le  mé* 
lange  fe  troubla  ,  prenant  une  couleur  de  perle  , 
enfuite  il  lit  un  précipite  blanc  ,  pareille  choie  a  été 
remarqué  avec  l’inltillation  de  l’huile  de  Tartre 
par  défaillance. 

VIL  Avec  le  vinaigre  des  plus  concentré,  il  a 
produit  un  bouillonement  clair  ,  fans  que  l’eau 
en  aye  été  troublée. 

Viil.  Avec  l’inftillation  d’une  difîbîution  de  Vi¬ 
triol  de  chipre,  il  a  été  produit  des  bouillonements 
clairs  ,  pareillement  avec  du  Vitriol  de  Mars  ,  fans 
que  l’eau  en  ait  été  troublée  ni  formé  aucun  pré¬ 
cipité. 

IX.  Avec  le  Sirop  de  Violette,  elle  fe  font  char» 
gés  d’une  nuance  verdâtre. 

X,  Avec  rinftillation  d’une  forte  diffolution  de 
galles  ,  elles  n’ont  fait  voir  aucune  qualité  martiale. 

Ayant  enfuite  examiné  le  poid  fpécifique  &  mis 
en  paralelle  avec  l’eau  diftillee,  on  en  a  trouvé  le 
poid  à  raifon  i6gi.  à  1669.  ce  qui  étant  réduit  en 
proportion  l’on  auroit  eu  environ  douze  grains  dç 
matière  étrangère  fur  chaque  livre  de  dite  eau  I9 
livre  de  12.  onces. 

L’on  a  prélevé  une  livre  &  fix  onces  de  cette 
eau  minérale  que  l’on  a  fouinife  à  une  diftillation 
complette,  jufqu’au  d’éfechement ,  il  en  fut  pro¬ 
duit  dix  neuf  grains  d’un  fédiment  falin,  de  cou¬ 
leur  blanche  celui  ci  ayant  été  leffivé  avec  de  l’eau 
diftiliée  &  bouillante ,  &  l’ayant  enfuiie  filtre , 
fon  en  a  recueilli  quatorze  grains  d’une  terre  v 

laquelle 
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laquelle  par  l’inftillation  des  acides  a  produit 
quelques  éffervefçences  fenfibles ,  fans  s’étre  cepen¬ 
dant  entièrement  diffous ,  &  en  ayant  évaporé  I3 
lelfive  cuticale  ,  &  mife  au  froid ,  elle  a  produit  des 
criftaux,  lesquels  ayant  été  examiné  avec  un  mi- 
crofçope  obfcur,  on  les  a  obfervé  d’une  figure 
prifmatique,  oblong  comme  une  efpéçe  de  laine, 
tout  pareil  fans  mélange  d’autre  ,  &  indiflbiuble 
avec  lec  acides. 

Avec  l’inftülation  dans  la  ditte  leffive  d’une  difi» 
folution  d’argent  dans  l’eau  forte,  cela  fit  un  pré® 
cipité  de  Lune  cornea. 

L’on  obferve  dans  le  fédiment  blanc  un  goût  fafi- 
mat  ,  lequel  on  a  recueilli  dans  la  retorte ,  du¬ 
quel  en  ayant  feparé  la  fubftance  faline,  l’on  en  q 
obtenu  une  terre  infipide ,  iaquelle  par  le  moyen 
de  l’acide,  on  établit  en  partie  la  nature  ,  comme 
alcaline  ,  fans  cependant  être  calcaire ,  puifque  l’a¬ 
yant  fait  palier  à  la  plus  forte  calcination  &  en- 
fuite  infrifé  dans  l’eau  ,  il  ne  produit  aucune  fer¬ 
mentation  ni  échauffement,  elle  nç  s’çfr  pas  même 
endurcie  dans  l’eau ,  ainfi  l’on  nç  peut  pas  même 
en  établir  la  nature. 

L’on  pourra  donc  la  regarder  comme  une  efpéce 
de  ditomerge  ou  terre  virginale  que  l’on  découvre 
communément  dans  la  plus  grande  partie  des  eau£ 
de  fontaine. 

Le  fel  que  l’on  a  obtenu  pour  la  îelfivation  a 
précipité  la  folution  d’argent  en  Lune  cornea  ,  ainfi 
on  peut  juger  de  la  même  nature  du  fel  commun , 
pareille  chofe  étant  furvenue  avec  l’eau  de  la  mê* 
me  eau  de  femblable  folution. 

De  toutes  les  remarques  comme  ci-defîus,  l’on 
peut  induire  aifément ,  que  cette  eau  contient 
quelque  chofe  d’alcalique  ,  puisque  les  acides  les 
plus  puiflants  des  minéraux  auffi  bien  que  des  vé¬ 
gétaux  ont  excités  &  foulevés  des  bouillonements, 
l’on  peut  pareillement  induire  que  cette  eau  con* 
tienne  de  l’acide,  puisque  avec  les alcaliques  ,  l’on 
$  vfi  des  bouillonements*  Çes 
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Ces  eaux  répandent  une  odeur  de  foye  de  fou-* 
fre  &  par  là  diltillation ,  Ton  a  pû  découvrir  d’au¬ 
tres  volatiles  que  celui -là,  l’on  a  examiné  la  li¬ 
queur  paflee  dans  le  recipiant  qui  parut  un  peu 
Chargée  de  flegme,  ne  lai  liant  rien  paroitre  d’étê- 
rogene. 

Si  bien  avecl’inflillation  delà  diflolution  de  galle, 
il  n’ait  paru  aucun  fimptome  martial  ,  l’on  doit 
cependant  induire  ,  que  cette  eau  en  contienne 
quelques  parties  ;  puifque  les  terres  rouges  &  obf- 
cures  quelle  dépofe  dans  les  tuyaux  ,  dans  leurs 
cours ,  lesquelles  terres  l’on  a  pareillement  remis 
ici ,  &  lesquelles  font  martiales  &  fufceptibles  d’a¬ 
cide  ,  ces  terres  ayant  été  réduites  à  une  forte  cal¬ 
cination  ,  ont  pris  une  couleur  rouge  des  plus  vi¬ 
ves  en  ayant  fait  l’elTay ,  par  h  pratique  de  me- 
talugie,  elles  ont  produite  un  régulé  de  fer. 

Par  la  fuite  de  toutes  ces  expériences,  l’on  peut 
Conclure,  que  ces  eaux  font  d’une  nature  alca¬ 
line  ,  venant  d’un  fel  commun  &  foufré ,  parce- 
que  outre  l’odeur  du  foye  de  foufre  qu'elles  ex¬ 
halent  ,  i’exiftence  de  ce  foufre  eft  confirmé  par 
la  couleur  d’orée  qu’elle  répand  fur  l’argent,  lors¬ 
qu’il  efl:  trempé  pendant  quelque  tertls  dans  la 
four  ce  de  la  dite  eau ,  l’on  peut  aulli  conclure 
qu’elles  contiennent  aulli  un  acide  Martial 
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